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LEs  inconveniens  de  la  Mendicité  ont  de  tous 
temps  &  en  tout  Etat  policé  excité  Fat-* 
tention  du  Légiflateur. 

A  peine  Philippe  le  Bon  avoit-il  commencé  a 
donner  une  forme  fiable  au  Gouvernement  de  fes 
Etats  dans  les  Païs-bas  ,  qu’il  fongeât  à  réprimer 
la  Mendicité  par  fon  Edit  du  14  Août  1459. 

Ce  fût  dans  ces  Pais  la  première  Loi  fur  cet 
objet:  cette  Loi  en  fit  naître  fucceffivement  d’au¬ 
tres,  de  façon,  que  toutes  celles,  qui  font  éma¬ 
nées  depuis  fur  cette  matière  de  la  part  du 
Souverain  &  des  Magiftrats,  feroient  un  Code  afiez 
volumineux. 

Les  Souverains  des  autres  Etats  en  Europe  , 
eûrent  la  même  attention  ;  par  tout  on  vit  des 
Statuts  contre  les  Mendians,  &  nulle  part  on  ne 
pût  avec  fuccès  extirper  la  Mendicité. 


(a)  Plufieurs  Etrangers  aïant  demandé  les  Réglemens  & 
les  différentes  pièces  concernant  le  nouvel  Etabliffement  pour 
les  Pauvres ,  8t  enfuite  témoignant  du  regret  de  ce  que  ces 
pièces  étoient  en  Flamand,  un  des  Commifiaires  pour  les 
Pauvres  en  a  fait  la  Tradu&ion,  &  a  cru  devoir  y  ajouter 
cet  Avant-propos  en  forme  d’introduéhon ,  pour  faire  con¬ 
naître  toutes  les  parties  qui  concourent  à  la  nouvelle  Ad- 
miniffration. 
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C’étoit  un  mal ,  qui  s  obftinoit  contre  les  renié» 
des,  parceque  les  remèdes  n’étoient  que  des  pal¬ 
liatifs  ,  incapables  d’en  détruire  la  racine. 

On  envifagea  la  Mendicité  comme  un  crime 
qu’on  punifloit  par  prifon,  exil,  flétrillüre ,  &  l’on 
ôta  l’idée  du  crime  en  permettant  de  mendier  aux 
vieillards,  aux  infirmes  &  aux  perfonnes  furchar- 
gées  d’enfans.  , 

L’enfant  élevé  dans  la  Mendicité  par  des  pareils 
appuyés  d’une  telle  loi  ,  inhabile  au  travail  pour 
le  moment  que  fon  âge  ne  lui  permettoit  plus  de 
mendier,  fe  vit  dans  la  néceffité  de  commettre  le 
crime  &  d’enfreindre  la  loi  pour  pouvoir  fub  lifter. 

On  fentit  cette  c  on  tradition ,  &  dans  quelques 
pais  on  voulut  y  remédier  par  des  hôpitaux  dont 
les  fraix  immenfes  abforberent  le  patrimoine  des 
Pauvres ,  &  les  dépenfes  n’en  purent  être  luppor- 
tées  par  les  habitans  des  villes  où  ces  hôpitaux 
avoient  été  conftruits. 

Ce  furent  ceux  d’Yverdun  Ça')  petite  ville  dans 
la  SuilTe  qui  dans  cette  matière  faiftrent  les  pre¬ 
miers,  les  vrais  principes  de  la  Légiflation. 

Ils  connurent  que  les  caufes  du  mal  étoîent 
l’oiliveté  &  le  befoin:  pour  remède,  ils  obligèrent 
les  Pauvres  valides  au  travail  &  recoururent  les 
autres  à  proportion  de  leurs  néceffités. 

Après  une  telle  Loi  ils  pouvoient  ftatuer  avec 

raifon 


(a)  En  l’année  1760. 

D’autres  villes  de  la  SuilTe  ont  fuivi  cet  exemple. 
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raifon  qu’en  tous  les  cas  la  Mendicité  étoit  un 
crime  ;  par  ce  moyen  ils  pouvoient  infpirer  à  leurs 
Pauvres  l’horreur  pour  ce  vice  avec  l’amour  pour 
le  travail,  qui  devoit  les  en  garantir. 

Et  au  lieu  de  ces  directions  couteufes ,  au  lieu 
de  ces  édifices  d’oftentation  ,  ils  trouvèrent  dans 
Famour  de  leurs  Citoyens  une  À  dm  in  i  fixation  fim- 
ple  &  gratuite ,  &  dans  les  cabanes  de  leur  ville 
.  la  demeure ,  où  le  Pauvre  confervant  fies  anciens 
foyers  pût  jouir  enfemble  &  de  fon  entretien  & 
de  fa  liberté. 

Un  Citoyen  d’Ath  crût  que  fa  petite  ville  étoit 
fufceptible  des  mêmes  arrangemens  &  non  content 
d’y  voir  Ça)  une  Adminifixation  moulée  fur  ces 
vrais  principes  ,  il  eût  le  zélé  de  compofer  deux 
petits  Traités  pour  mettre  en  fon  jour  les  défauts 
de  la  Légiflation  de  nos  Peres,  pour  vaincre  nos 
préjugés  &  pour  prouver  que  ces  principes  dé¬ 
voient  de  même  être  fuivis  dans  tout  Etat  &  dans 
toute  grande  Ville ,  &  il  en  démontra  la  poflîbîlité. 

L’exemple  d’Ath  fut  fuivi  par  le  Magifixat  de 
Courtrai  Ç  h  ) ,  de  Bruges  Çc),  &  de  T ournai  Ç  d ) , 
enfin  la  Ville  de  Gand  une  des  plus  gran¬ 
des  &  des  plus  peuplées  de  ce  Pais  fit  voir  qu’il 
n’y  avoit  point  d’obflacle  qui  pût  faire  fufpendre 
l’exécution  d’une  Légiflation  fi  falutairer 

(a)  Cette  Adminiflration  commença  à  Ath  l’année  1772. 

( b )  En  1774. 

(  c )  En  1776. 

(  d  )  En  1777* 

(O  En  1777. 
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Le  Prince  de  Starhemberg  généralement  refpefté 
dans  ces  Provinces  pour  fon  intégrité  ,  fa  juftice 
&  fon  attachement  au  bien  public  ;  ce  Minière 
éclairé  ne  contribua  pas  peu  à  l’Etabliflement  in¬ 
opiné  de  ces  Administrions  ;  encourageant  les 
uns ,  protégeant  les  autres  :  il  en  fit  connoître  Fu¬ 
tilité  &  fit  comprendre  combien  ce  changement 
devoit  être  agréable  à  notre  Augufte  Souveraine, 
PrincefTe  tant  cherie  ,  &  vraie  Mere  de  Tes  Su¬ 
jets  ,  &  à  ce  Fils  Augufle  ,  qui  partageant  avec 
elle  la  Souveraineté,  ne  defire  que  le  bonheur  de 
tous  en  général  en  faifant  celui  de  chacun  en  par¬ 
ticulier. 

Cependant  après  l’exemple  de  la  SuifTe  &  d’Ath , 
la  Flandre  feule  jufqu’ici  avoit  eu  le  courage  d’en¬ 
treprendre  cet  Etablifîèment  ;  le  Brabant  jaloux 
formoit  des  defirs ,  mais  étoit  retenu  par  la  crainte 
du  fuccès. 

Enfin  Anvers  qui  fe  trouvoit  dans  une  fituation  (/) 
_ _  à  ' 

(a)  Voici  la  fituation  dans  laquelle  fe  trouvoit  Anvers, 
loxfqu’on  fongeoit  au  nouvel  EtablifTement  des  Pauvres. 

On  compte  clans  cette  ville  environ  60  mille  âmes,  dont 
plus  d’un  cinquième  font  pauvres,  &  doivent  être  fecou- 
rus  :  cette  ville  depuis  la  décadence  de  fon  commerce  en  eft 
redevable  à  deux  caufes ,  favoir  au  grand  nombre  des  Fon¬ 
dations  érigées  dans  des  temps  plus  propices,  &  à  letablif. 
fement  de  quelques  Fabriques  ,  telles  que  les  Fabriques  de 
foie,  de  coton,  de  dentelles,  de  diamans  &  autres,  dont  la 
main  d  œuvre  efl  a  bas  prix  ou  fouvent  interrompue. 

Malheureufement  ces  Fondations  &  le  loyer  modique  de 
nos  petites  cabanes  ont  attire  ici  grand  nombre  des  pauvres 
etrangers,  &  ont  maintenu  dans  l’oifiveté  &  fainéantile  nos 

pauvres 
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à  y  devoir  fonger  ,  la  derniere  tenta  Fencreprife 
&  Te  roidit  contre  les  oblîacles. 

Elle  ne  craignit  ni  le  nombre  prodigieux  de  Tes 
Pauvres ,  dont  l’entretien  devoit  abforber  des  Tom¬ 
mes  immenfes,  ni  Fafpeél  de  cette  populace  dont 
Anvers  abonde,  qui  accoutumée  à  vivre  dans  une 
licence  effrenée  ne  travaille  que  pour  fuffire  à  fa  cra¬ 
pule  ,  &  veut  être  fecourue  pour  tout  autre  befoin. 

Malgré  toutes  ces  confidérations  le  Magi- 
ftrat  par  zélé  pour  le  bien  publie  ,  par  amour 
pour  Ta  Souveraine  &  par  cette  confiance  qu’un 

G  ou* 


pauvres  internes  dont  le  nombre  eft  tellement  accru,  que 
le  befoin  excede  de  beaucoup  le  montant  de  ces  Fondations. 

De  façon  que  les  fonds  deftinés  pour  la  diftributîon  heb¬ 
domadaire  qui  fe  faifoit  à  la  Chambre  des  Pauvres  aux  né- 
cefliteux  non  mendians  étant  depuis  plufieurs  années  confi- 
derablement  diminués ,  il  fe  trouvoit  qu’il  ne  reftoit  plus 
pour  ces  diftributions  qu’environ  quatorze  mille  florins  par 
an ,  tandique  la  diflribution  montoit  à  trente-deux  mille  flo¬ 
rins. 

Les  Fabriques  fufmentionnées  fourniflent  à  la  plupart 
le  feul  néceflaire  pour  chaque  individu  &  non  pas  au 
befoin  des  enfans,  &  par  conféquent,  dès  que  l’ouvrier  eft 
defœuvré  pour  quelques  jours ,  foit  par  maladie  ou  défaut 
de  travail,  ou  dès  qu’il  a  plus  de  deux  enfans  il  doit  être 
fecouru. 

Notre  populace  efl:  très-adonnée  à  l’oifiveté  &  à  la  boiflbn, 
&  la  corruption  des  mœurs  fe  communique  aifément  parmi 
eux ,  à  caufe  de  ce  que  leurs  habitations  font  ramaflees  dans 
certains  Quartiers  de  la  ville ,  ce  qui  fait  que  le  mauvais  ex¬ 
emple  de  quelques-uns  entraine  la  débauche  des  autres. 

On  peut  fe  faire  une  idée  du  grand  nombre  de  nos  Pau¬ 
vres,  quand  on  confidere  qu’il  fe  trouve  à  Anvers  le  triple 
de  ce  qu’il  y  en  a  à  Gand. 

Aufli  à  Gand  le  befoin  pour  leur  nouvelle  Adminiftra- 
tion  ne  monte  qu’à  trente  mille  florins  par  an ,  &  le  no-* 
tré  à  cent  mille,  non  obflant  nos  Fondations  immenfes. 
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Gouvernement  modéré  &  fage  infpire  toujours  * 
ïe  Magiffrat  d’Anvers ,  dis-je  ,  commença  à  extir¬ 
per  la  Mendicité  vers  la  fin  de  l’année  1779. 

I!  y  avoit  dans  cette  Ville  une  menfe  des  Pau¬ 
vres  poiledant  un  fonds  confidérable  &  adminif- 
trée  par  les  principaux  Citoyens. 

On  laifla  fubfiiler  cette  Adminiftration  feulement 
en  partie. 

En  Flandre  011  avoit  confervé  en  leur  entier  les 

« 

Tables  du  Saint-Efprit,  &  l’on  s’étoit  attaché  par¬ 
ticulièrement  aux  Mendians,  ce  qui  rendoit  l’opé¬ 
ration  beaucoup  plus  facile. 

Mais  elle  étoit  moins  parfaite  à  caufe  ,  qu’au 
moment  de  la  fupprelfion  de  la  Mendicité  la  dalle 
des  Mendians  fe  trouva  confondue  avec  les  au¬ 
tres  Pauvres,  dont  il  refuke,  qu’il  efl  impoffible 
que  les  deux  Adminilirations  relient  féparées  fans 
inconvénient ,  la  féparation  n’étant  établie  que  fur 
une  différence  idéale  d’objets  ,  fur  une  différence 
qui  n’exille  plus. 

Cette  confidération  &  d’autres  raifons  fondées 
fur  les  arrérages  annuels  de  la  Chambre  des  Pau¬ 
vres  firent  qu’à  Anvers  on  combina  l’ancien  pa¬ 
trimoine  des  Pauvres  fous  l’ancienne  Direélion 
avec  la  nouvelle  Adminillration  ,  &  qu’on  régla 
que  l’excédent  de  l’une  ferviroit  de  renforcement 
à  l’autre. 

De  cette  manière  l’Adminillration  des  Pauvres 
à  Anvers  ell  divifée  en  deux  corps  ,  qui  s’entre- 
aident  mutuellement. 
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Ce  corps  des  Aumôniers  confifte  en*(^)  dix 
perfonnes,  dont  le  fervice  gratuit  dure  cinq  ans; 
tous  les  ans  on  en  choilit  deux  nouveaux  des  plus 
refpedables  &  des  plus  aifés  de  la  ville. 

Leurs  Fondions  font 

1.  De  faire  la  quête  dans  les  Eglifes  &  d’avoir 
la  diredion  des  capitaux  &  des  biens-fonds  des 
Pauvres. 

2.  Ces  Aumôniers  ont  foin  des  enfans  trouvés  & 
des  pauvres  orphelins  en  plaçant  les,  uns  à  la 
campagne  ,  les  autres  dans  des  maifons  de£  pau¬ 
vres,  deftinées  pour  cet  ufage. 

3.  Ils  ont  encore  fous  leur  diredion  une  maifon 
d’imbecilles  ,  contenant  ordinairement  près  de 
200  perfonnes. 

4.  (  b  )  Ils  fourniflent  des  chemifes  aux  vieillards 
feptuaginaires  des  deux  fexes  &  les  langes  pour 
emmaillotter  les  enfans. 

5.  Il  y  a  dans  la  ville  31  Maifons  de  Fonda¬ 
tions,  qui  la  plupart  dépendent  des  Aumôniers  & 
où  les  Pauvres  ont  le  logement  &  une  partie  de 
leur  entretien, 

6. 

(  a  )  Il  y  a  encore  40  Sous-aumoniers  pour  faire  la  quête 
dans  les  Eglifes  fubalternes  ,  leur  fervice  eft  aufli  gratuit. 

Les  Aumôniers  ont  auffi.  fous  eux  deux  Receveurs  gagés , 
aufli  trois  employés  pour  faire  leurs  commiffions  &  mef- 
fages. 

Et  comme  les  pauvres  prifonniers  criminels  font  fecourus 
de  la  part  des  Aumôniers  ,  il  y  a  7  perfonnes  qui  font  la 
quête  à  cette  fin  dans  les  Eglifes. 

(  b  )  La  nouvelle  Adminiftration  fournit  auffi  des  chemifes 
ôt  pourvoit  aux  autres  befoins  fuivant  l’exigence  des  cas. 
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6.  Pour  les  malades  il  y  a  un  Hôpital  où  les 
hommes  &  les  femmes  féparément  font  foignés  par 
des  Religieufes  ,  &  l’une  année  portant  l’autre 
cet  Hôpital  reçoit  1300  malades. 

Ceux  qui  ne  font  pas  allez  malades  pour  être 
placés  à  l’Hôpital  ou  qui  font  hors  d’état  de  pou¬ 
voir  être  tranfportés  font  foignés  par  Ç  a  )  lîx  Mé¬ 
decins  &  fix  Chirurgiens  qui  font  didribués  dans 
la  ville  en  lix  Quartiers  dilférens. 

Ces  Médecins  &  Chirurgiens  ont  des  gages  de 
la  part  des  Aumôniers  &  un  ancien  Aumônier  en 
a  la  furveillance  de  même  que  de  l’Apothicaire- 
rie,  les  drogues  étant  délivrées  aux  Pauvres  gra¬ 
tuitement. 

7.  Il  y  a  en  outre  un  Accoucheur  des  Pau¬ 
vres  payé  par  la  ville  &  un  Chirurgien  pour  les 
hernies  payé  par  les  Aumôniers  9  pour  la  cure 
ainli  que  pour  les  bandages. 

Tout  cela  étoit  à  peu  près  dans  cet  ordre  avant 
la  nouvelle  Adminiftration  &  on  a  laifie  fubfider 
la  Direétion  des  Aumôniers  dans  cet  état  fous  le 
titre  de  la  Chambre  des  Pauvres  avec  quelques 
modifications ,  qu’exigeoit  le  nouveau  plan ,  tandis 
qu’on  a  donné  au  nouvel  Etâblifiement  le  titre  de 
nouvelle  Adminidration  des  Pauvres. 

(<0  Il  en  ed  fait  mention  à  T  Article  17  du  Placard  de 
Sa  Majedé  à  la  fin  de  ce  Traité,  Chapitre  4,  §  4,  &  dans 
le  Réglement ,  Chapitre  3 ,  §  1  &  2. 

(b)  Les  Aumôniers  payent  auffi  une  petite  gratification 
aux  Sages-femmes  pour  chaque  Accouchement  des  Pauvres 
auquel  elles  adident. 
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Ce  nouvel  Etabliflèment  a  été  précédé  par  une 
divifion  de  la  ville  en  32  ,  enfuite  en  34  Quar¬ 
tiers,  comme  fe  verra  par  ce  petit  Traité  auquel 
ceci  fert  de  Préface. 

Dans  cette  Préface  on  a  cru  devoir  entrer  dans 
un  certain  détail  concernant  la  fonélion  de  ceux, 
qui  compofent  la  Chambre  des  Pauvres ,  afin  qu’en 
le  combinant  avec  ce  qui  eft  amplement  décrit 
dans  ce  Tratié  touchant  la  fonélion  de  ceux,  qui 
compofent  la  nouvelle  Adminiftration  ,  on  puiHè 
juger  que  rien  n’a  été  négligé  de  ce  qui  peut  con¬ 
tribuer  au  foulagement  des  Pauvres  ni  de  ce  qui 
peut  maintenir  à  leur  égard  la  bonne  police  & 
bannir  l’oifiveté. 

Pour  parvenir  d’autant  mieux  à  cette  fin  &  ren¬ 
dre  la  charge  des  Commiiïàires  moins  onéreufe  , 
Pon  a  jugé  comme  on  verra  dans  ce  Traité  qu’il 
falloir  102  Eccléfiaftiques,  102  Séculiers  &  2  Tré* 
foriers  qui  tous  ont  accepté  ce  fervice  pé¬ 
nible  fans  aucune  récompenfe ,  portés  uniquement 
par  devoir  de  Religion  &  par  amour  pour  le  bien 
public. 

Mais  ce  que  l’on  ne  trouvera  pas  dans  ce  Traité, 
c’eft  la  vraie  peinture  de  ce  zélé  avec  lequel  les 
Commiffaires  défervent  leur  emploi. 

Indro- 

* - - - : - 

(a)  Parmi  ces  Commiffaires  il  fe  trouve  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  &  de  la  Collégiale,  des  Magiflrats,  des  No¬ 
bles  &  les  plus  notables  de  la  ville. 

Les  Ex-Jefuites  font  d’un  très-grand  fecours  étant  prefcjue 
tous  employés. 


avant-propos. 

Introduire  parmi  les  néceffiteux  la  propreté  au¬ 
tant  qu’il  étoit  poffiblc  ,  fournir  des  bois  de  lit 
a  un  grand  nombre  des  Pauvres  ,  qui  couchoient 
par  terre ,  les  confoler  dans  leurs  miferes ,  les  en- 
'  courager  au  travail  &  même  leur  en  procurer , 
veiller  à  leur  conduite  &  prévenir  les  defordres. 

Voilà  quels  furent  leurs  premiers  foins! 

Â  peine  la  nouvelle  Adminillration  avoit-elle  com¬ 
mencé,  que  le  Ciel  nous  éprouva  par  une  mala¬ 
die  très-dangereufe  pour  ne  pas  dire  épidémique, 
cette  maladie  qui  a  fait  tant  de  ravages  en  plu- 
lieurs  contrées  de  l’Europe  fe  manifefla  ici  parmi 
nos  Pauvres  dans  tous  les  Quartiers  de  la  ville. 

L’Hôpital  étoit  de  peu  de  fecours  à  caufe  du 
grand  nombre  de  malades la  plupart  dûrent  être 
fecourus  dans  leurs  demeures. 

Ce  fut  là  que  les  Commiffàires  vifkérent  tous 
les  jours  ces  malades  au  péril  de  leur  fan  te  &  de 
leur  vie,  c’eft  là  qu’ils  leur  procurèrent  le  necef- 
faire  &  que  ,  malgré  l’infeélion  de  l’air  ,  malgré 
une  puanteur  infupportable  ,  ils  aidèrent  fouvent 
à  relever  ces  pauvres  gens  de  leur  lit  &  à  les 
nettoyer. 

La  profpérité  fur  la  terre  fera  le  prix  de  leur 
travaux,  &  la  jouiiïànce  du  Ciel  fera  leur  recom- 
penfe. 

C’efl  l’efpoir  de  cette  recompenfe  dont  notre 
digne  Evêque  fut  animer  tous  les  cœurs  étant 
lui-même  animé  d’un  zélé  ardent  pour  le  fuccès 
de  cet  Etabliflement. 


AVANT-PROPOS.  ig 
Que  n’a-t-il  pas  fait  pour  en  procurer  la  ré- 
ufîite  &  pour  en  démontrer  les  avantages  ! 

Il  Ta  exalté  en  Chaire  ,  il  l’a  appuié  par 
fes  Lettres  paftorales  ,  par  fes  recommandations 
aux  Prédicateurs  &  Confeffeurs  ,  il  l’a  foute- 
nu  par  fes  libéralités  exemplaires  :  &  ce  qui 
doit  rendre  cette  Adminiflration  doublement  fruc- 
tueufe  &  falutaire  c’ed  que  ce  pieux  Evêque , 
non  content  des  Inftruétions  9  que  reçoivent  les 
enfans  des  Pauvres  dans  les  Paroilles  &  Chapel¬ 
les  où  on  les  invite  par  l’amorce  des  recompen- 
fes  ,  il  inflitua  encore  dans  ce  même  temps  un 
Catcchifme  pour  les  Pauvres  plus  âgés ,  qui  tous 
les  Dimanches  font  inftruits  des  premiers  princi¬ 
pes  de  la  Religion  &  de  leur  devoir, 

La  petite  rétribution  d’un  fol  par  tête  en  rend 
le  concours  fi  nombreux  ,  que  dans  les  fix  Cha¬ 
pelles  il  s’en  trouve  au  de-là  de  2500  ,  & 
tel  en  efl  le  fruit  ,  que  tous  les  Eccléfiafiiques 
conviennent  ,  que  parmi  les  Pauvres  le  change¬ 
ment  des  mœurs  en  fi  peu  de  temps  eft  in¬ 
croyable, 

'  ... 

Qui  né  reconnoit  ici  la  proteélion  vifible  du 
Très-Haut  !  Qui  ne  fe  flatteroit  pas  du  bon  fuc- 
cès  de  cette  entreprife  ,  dont  les  commencement 
font  fi  beaux  !  &  qui  ne  beniroit  la  main  bien- 
faifante  de  ces  Citoyens  généreux  ,  qui  en  font 
l’appui. 

' 


avertissement. 


w«ws7m  s» 


tes  fes  pièces  ;  pui  fa  ^aivcnt  ;  ont  été 
fonnées  aa  Hui  fie  en  STfamanè  y  fc 
i Traducteur  en  fes  trefujant  ne  s’ejù 
afuj. 

■  cette  &ric 


À  affuietti  s 


pas  cru  afpusetie  a  une 


^Traduction 
fittérafe ,  ni  a  cette  prêcijcon  ;  pue  fe~ 
manderait  fa  Traduction  fes  Oftatuts  ÔG 
Ordonnances  ;  Je  fa  Traduction  devoit 


avoir  Jorce  de  foi  :  if  de. 


contente 


de  Jaire  connoitre  fes  ctîojes  Jans  s ar~* 
retC7'  aux  mots  ?ii  a  f* arrangement 


des  périodes. 


On  pp  a  point  fies  Taie  fies  Jÿu"* 
rees  en  petit  pour  domier  une  idée  de 
ccÆes  font  f %/€c£minJtraticn  Jait  ufaÿc* 


INSTRUCTION 

„  * 


POUR  LA  NOUVELLE 


ADMINISTRATION 

DES  PAUVRES 

Dans  la  Ville  d’Anvers, 


CHAPITRE  PREMIER, 


2.  T  A  Ville  fera  divifée  en  32  Quartiers  ,  * 
I  j  auxquels  on  donnera  des  noms  particuliers  , 
par  où  ils  feront  connus,  &  les  maifons  de  cha¬ 
que  Quartier  feront  numérotées  &  diRinguées  par 
la  Lettre  ou  autre  marque  du  Quartier ,  dans  le¬ 
quel  elles  font  fîtuées. 

2.  Cette  AdminiRration  fera  dilHnguée  de  celle 
de  Meilleurs  les  Aumôniers,  &  partagée  en  trois 
dalles  de  CommilTaires  ,  dont  la  première  conlif* 
tera  en  Commifïaires  Quêteurs ,  la  féconde  en  Corn» 
miliaires  Viliteurs  &  la  troilîeme  en  Commilïàires 
DiRributeurs  ;  &  afin  de  remplir  convenablement 
ces  trois  clalfes,  on  prie  Meilleurs  les  Chanoines, 
Meilleurs  du  MagiRrat ,  les  Perfonnes  jouilïànt  de 


Fexernp- 


(*  )  Les  Quartiers  N.  31  &  32  font  doublés  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Pauvres ,  qui  s’y  trouvent. 
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l’exemption  des  Charges  perlonnelles ,  enfin  tous 
les  Notables  de  cette  Ville  tant  Eccléfiafliques  que 
Séculiers ,  de  vouloir  bien  s’employer  volontaire¬ 
ment  à  ce  fervice ,  &  de  ne  point  l’abandonner, 
qu’après  en  avoir  averti  fix  femaines  d’avance  le 
CommifTaire  leur  compagnon  &  le  Tréforier  des 
Pauvres. 

La  Fonélion  du  Tréforier,  des  Aumôniers  &  des 
Commifïàires  confinera  en  ce  qui  fuit. 

3  .. 

AUMONIERS. 

S-  2- 

i.  T  ’On  ne  portera  aucun  changement  a  cette 

1  j  charge ,  à  la  feule  referve  ,  que  les  Au¬ 
môniers  ne  feront  plus  tenus  de  faire  la  Quête 
par  la  ville  pour  les  pauvres  Prifonniers,  ni  char¬ 
gés  d’aucune  diflribution  dans  la  Chambre  des 
Pauvres. 

2.  Les  Aumôniers  feront  obligés  ainfi  que  les 
Adminiflrateurs  de  la  Table  du  St.  Efprit ,  d’en¬ 
voyer  aux  Commifïàires  refpeétifs  de  la  Vifite  une 
Lille,  qui  renferme  le  nom  &  l’habitation  de  ces 
perfonnes  ,  qui  jouifïent  de  quelque  Fondation 
pieufe  ou  Aumône,  &  lorfqu’à  cet  égard  il  arrive 
quelque  changement,  d’en  donner  part  également 
aux  dits  Commifïàires. 

3.  Et  fi  le  CommifTaire  Vifiteur  trouve  ,  que 
quelqu’un  jouit  d'une  Fondation,  fans  être  dans 
un  befoin  réel ,  ou  qu’il  s’en  feroit  rendu  indigne 
par  fon  mauvais  comportement,  en  ce  cas  le  Col- 

lateur  .» 
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lateur  ,  en  étant  averti  comme  il  fera  dit  ci-après 
§.  4  Art.  8 ,  fera  obligé  d’en  donner  la  Collation 
à  un  autre. 

4.  Les  Aumôniers  continueront,  comme  ci-de¬ 
vant  ,  à  procurer  les  Médecins ,  Chirurgiens  & 
Médicamens,  à  fournir  les  cercueils,  bandes  her¬ 
niaires  &  autres  fecours  femblables  ,  ils  relieront 
également  chargés  du  foin  de  mettre  en  penlion 
les  enfans  trouvés,  les  orphelins  &  autres  enfans 
qui  par  leur  grand  nombre  font  trop  à  charge  de 
leurs  parents. 


5.  Mais  à  l’égard  de  ces  enfans  les  Aumôniers 
feront  obligés  d’en  faire  part  dans  24  heures  au 
Commihaire  Dillributeur  du  Quartier,  dans  lequel 
ils  demeuraient. 

6.  Ils  paieront  aufll  annuellement  leur  compte 
comme  de  coûtume  ,  &  en  payeront  la  folde  au 
Tréforier  des  Pauvres. 

7.  Ils  tiendront  un  compte  *  féparé  des  nouvel¬ 
les  Levées  d’argent,  qu’ils  feront  &  laifferont  ac¬ 
croître  ce  fonds  pour  fecourir  d’autres  fonds  qui 
dépériffent. 


8.  Les  huit  plus  anciens  Aumôniers  feront  tous 
les  lîx  mois  Q  favoir  dans  le  mois  d’Avril  &  d’Oc-  j0llr|ianî 
tobre  )  une  Vilite  générale  dans  les  32  Quartiers  cette  VHite 
de  la  ville  (  en  forte  que  chacun  d’eux  en  aura  voyez  ci-a- 
quatre  )  &  régleront  alors ,  chacun  en  fes  Quar-  Pres  Chap. 

B  tiers,  2-§'2*Art.- 

5* 


*  Ce  font  des  Capitaux ,  qu’on  depofe  chez  les  Pauvres 
ët  dont  la  menfe  des  Pauvres  paye  un  intérêt  modique  ,  & 
fans  être  obligée  ,  rembourfe  le  capital  quand  on  le  de¬ 
mande. 
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tiers ,  Pafliftance  qui  fera  donnée  pour  les  fîx  mois 
fuivans  aux  Pauvres  refpeétifs  ,  qui  s’y  trouvent* 
Lifte  N.  i.  dont  ils  tiendront  notice  fur  une  Lille  imprimée  * 
qu’on  a  formée  a  ce  delfein. 

9.  En  cette  Vifite  ils  feront  accompagnés  par 
un  des  Commifïaires  Vifiteurs  &  un  des  Com- 
mifîaires  Diftributeurs  de  chaque  Quartier  refpec» 
tîf,  afin  de  prendre  les  réfolutions  entre  eux  trois 
par  pluralité  de  voix  ,  &  de  fixer  la  taxe. 


ïo.  De  quelle  taxe  les  dits  Aumôniers  feront 
obligés  d’envover  aux  Commifïaires  Vifiteurs  avant 

o 


Lifte  N  1  Prem^er  Mai  &  le  premier  Novembre  de  cha~ 
’  que  année ,  deux  Liftes  de  leur  Quartier  refpectif. 


ii.  Les  fufdits  Aumôniers  feront  obligés  aufîl 
d’envoyer  chaque  fois  au  Tréforier  des  Pauvres  le 
montant  de  la  Taxe  de  chaque  Quartier  ,  &  le 
mettront  fur  la  Lifte  générale  ,  qui  tous  les  6 
Mois  leur  .fera  délivrée  à  temps  de  la  part  du 
dit  Tréforier. 


COMMISSAIRES  QUETEURS. 


p 


ï .  Haque  Quartier  aura  deux  Commifïaires 
Quêteurs,  l’un  Eccléfiaftique  &  l’autre  Sé¬ 
culier  ;  &  quoiqu’une  feule  perfonne  pût  fuffîre 
pour  cette  charge  ,  on  en  a  mis  deux  pour  leur 
affiftance  mutuelle. 

2.  La  fonétion  de  ces  Commifïaires  eft  ,  d’aller 
enfemble  tous  les  ans  dans  la  Semaine  Sainte  dans 

toutes 
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toutes  les  maifons  de  leur  Quartier ,  demander 
l’Aumône,  &  d’annoter  les  maifons,  où  ils  feront 
priés  par  les  habitans  de  ne  pas  venir  par  femai- 
ne  Ç  dont  ils  tiendront  notice  pour  qu’ils  palFent 
ces  maifons,  lorfqu’ils  font  leur  Quête- de  femaine) 

&  d’y  venir  au  temps ,  qui  leur  fera  déterminé  ; 
ils  feront  tenus  cependant  d’y  aller  au  moins  une 
fois  par  mois ,  &  même  dans  la  première  femaine 
complette  de  chaque  mois. 

3.  La  Quête  fera  faite  une  fois  par  femaine  , 
par  un  des  dits  Commilfaires  dans  les  autres  mai- 
fons  du  Quartier. 

4.  Un  d’eux  ,  comme  ils  conviendront ,  fera 
Caiffier  ,  à  qui  le  Tréforier  des  Pauvres  délivrera 

un  modèle  imprimé  ,  fur  lequel  il  drelfera  fon  Lfte  2* 
compte  ,  &  l’autre  Quêteur  fon  Compagnon  fera 
obligé  de  lui  remettre  tout  ce  qu’il  recevra. 

5.  Le  Commiflaire  Diftributeur  fera  tenu  de 
délivrer  tous  les  mois  au  dit  Quêteur-Caiffier  une 

Lille  des  Aumônes  ,  qu’il  aura  à  dillribuer  pour  Lifte  N,  6. 
ordinaires  pendant  ce  mois  ,  ainfî  que  de  celles  , 
qu’il  aura  diftribué  pour  cafuelles  pendant  le  mois 
palfé,  dont  le  montant  lui  fera  fatisfait  fans  délai 

par  le  Quêteur-Caiffier,  &  porté  en  compte. 

• 

6 .  En  cas  que  le  CommiÏÏaire  Diliributeur  n’aime 
point  d’être  en  avance  de  deniers  pour  les  aumô¬ 
nes  cafuelles  du  mois  prochain ,  il  fera  permis  au 
Quêteur-Caiffier  de  lui  avancer  des  deniers  félon 
les  circonllances  des  cas. 

7.  Le  dit  CommilFaire  Quêteur  (  fa  caille  n’étant 
pas  fuffifante  )  s’addrelfera  au  Tréforier  des  Pau¬ 
vres; 
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vres  ;  *  auquel  il  fera  auffi  tenu  d’envoyer  tous  les 

ibrvant*  de  m0^s?  ^avo^r  aux  mo^s  ^e  Mars  &  de  Septem- 
Formule  bre  l'on  compte  duëment  foldé,  de  lui  en  remet- 
pour  le  tre  la  folde  ,  fi  celui-ci  excède  le  montant  des 
compte,  diftributions  ordinaires  de  deux  mois  ;  autrement 
il  le  gardera  &  en  fera  débité  fur  fon  compte. 

8.  Si  le  Commiflàire  Quêteur  ou  les  Commil- 
faires  Vifiteurs  ou  Diftributeurs  découvrent  des 
Pauvres  néceffiteux  d’une  telle  condition ,  qu’il  ne 
convient  pas,  qu’ils  foient  affidés  par  le  Commif- 
faire  Diftributeur  ,  il  fera  du  devoir  du  Commif- 
faire  Quêteur  de  les  affilier  &  de  leur  porter  l’au¬ 
mône  en  fecret  avec  préalable  connoiflance  d’un 
des  Commiffiiires  Vifiteurs  &  Diftributeurs  du  même 
Quartier  ,  lequel  débourfement  le  Commiflàire 
Quêteur  portera  dans  fon  compte  en  une  feule 
Tomme  pour  chaque  mois  ,  en  fe  référant  à  une 
notice  particulière  de  ce  qui  aura  été  diftribué  à 
chacun  de  tels  néceffiteux ,  fans  exprimer  leur  nom , 
&  cette  note  fera  vifée  par  les  deux  Commiflai- 
res  ,  qui  auront  eu  connoiffanee  de  cette  diftri- 
bution. 

•v 

9.  Il  fe  tiendra  tous  les  ans  pendant  la  pre¬ 
mière  femaine  du  mois  de  Novembre  à  la  Maifon 
de  Ville  une  Aflemblée  générale  des  dits  Com- 
miflaires  Quêteurs  -  Caiffiers  ,  à  laquelle  ils  feront 
convoqués  par  le  Tréforier  des  Pauvres,  pour  y 
traiter  des  affaires  des  dits  Pauvres,  &  choifir  en 
même-temps  quatre  d’entre  eux  ,  qui  pour  cette 
année  feront  autorifés  conjointement  avec  le  Tré¬ 
forier,  de  prendre  de  telles  méfures  dans  les  dif¬ 
ficultés  ,  qui  fe  préfenteront ,  comme  ils  trouve¬ 
ront  convenir,  comme  il  fera  expliqué  au  §.  6. 

*  Touchant  le  temps  de  la  reddition  des  comptes,  voyez 
Chapitre  2  ,  §.  2,  Art.  4. 
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10.  Etant  du  département  du  Commifïàire  Quê¬ 
teur  d’afïïfler  les  fufdits  Pauvres  honteux  ,  il  fera 
obligé  de  faire  ,  pour  autant  que  poffible  ,  les 
fondions  de  fa  charge  par  foi-même  ;  &  en  cas 
d’empêchement  de  l’un  &  l’autre  des  deux  Com- 
miflàîres  Quêteurs,  de  prier,  pour  fe  remplacer, 
un  des  Commiflàires  Vifiteurs  ,  afin  que  tout  fe 
faffe  avec  une  telle  prudence,  que  les  dits  Nécef- 
fiteux  ne  foient  connus  de  perfonne  hormis  d’eux. 

11.  Quand  un  de  ces  Commiffaires  Quêteurs 
viendra  à  mourir  ou  à  défiler  de  fa  charge,  l’au¬ 
tre  fon  Compagnon  fera  tenu  d’en  faire  part  au 
Tréforier  des  Pauvres,  &  de  délibérer  fur  le  rem¬ 
placement  à  faire ,  en  quoi  on  fera  tout  ce  qu’on 
pourra  pour  contenter  le  fufdit  Compagnon  ;  & 
en  cas  de  quelque  différent  à  cet  égard  ,  on  tâ¬ 
chera  de  le  décider  par  l’entremife  des  quatre 
Députés. 


OBSERVAT! ON  S 

Pour  les  Commiffaires  Quêteurs. 


LEs  Commiffaires  Quêteurs  doivent  être  pru¬ 
de  ns  au  fujet  de  ces  Pauvres  honteux  ,  qui 
font  commis  à  leurs  foins,  puifqu’il  s’en  trouvera 
plufieurs  d’entre  eux  ,  qui  fous  prétexte  de  cette 
claffe  tâcheront  de  recevoir  de  plus  grandes  au¬ 
mônes  ,  qu’ils  ne  recevroient  autrement  ;  c’eil 
pourquoi  il  leur  faudra  examiner. 

i.  Si  ces  fortes  de  Pauvres  jouîiïoient  ci-devant 
de  quelques  aumônes  ;  en  cas  que  non  ,  on  ex¬ 
aminera  fi  leurs  befoins  actuels  feront  de  longue 

ou 
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ou  de  courte  durée;  en  ce  dernier  cas. leur  affi- 
ftance  ne  pourra  être  de  conféquence  ,  fur-tout 
lorfque  les  aumônes ,  qu’on  leur  donnera ,  feront 
modérées. 

Mais  au  premier  cas ,  favoir  quand  on  prévoit, 
que  leurs  befoins  continueront ,  iis  feront  adreiïes 
aux  Commiflàires  Diïlributeurs  vers  le  temps  que 
îa  Taxe  prochaine  fera  réglée  ,  à  moins  qu’ils 
ne  foient  de  telle  condition  comme  on  l’a  ob- 
fervé  dans  l’Inftruétion  ci-devant. 

2.  Si  cependant  il  arrive  ,  que  ceux  qui  veu¬ 
lent  palfer  pour  des  Néceffiteux  de  la  condition 
fufdite,  avoient  reçu  quelque  affiiïance  auparavant, 
ou  en  jouilfent  encore  pour  le  préfent ,  on  s’in¬ 
formera  ,  de  quelle  façon  cela  fe  faifoit  ;  fi  on 
découvre  ,  que  cette  affiiïance  leur  étoit  donnée 
en  fecret,  en  forte  qu’ils  n’étoient  connus  que  de 
leur  Bienfaiteur  feul  ,  en  ce  cas  le  Commiiïàire 
Quêteur  les  affiliera. 

Mais  fi  on  découvre  ,  qu’ils  alloient  en  public 
quérir  eux-mêmes  les  Fondations  pieufes  ,  qui  fe 
diflribuent  dans  les  Eglifes  ,  ou  qu’ils  reçoivent 
l’aumône  chez  des  particuliers  ,  de  façon  qu’ils 
font  connus  de  ceux  de  la  maifon  ,  de  leurs  do- 
mefliques  &c.  il  faudra  les  adreffier  aux  Diiïribu- 
teurs  vers  le  temps  de  la  Taxe  prochaine  comme 
ci-devant  ;  en  attendant  ils  leur  donneront  quel¬ 
que  affiflance  ,  fans  excéder  la  Taxe  réglée  pour 
les  Pauvres  ordinaires,  h  non  que  pour  des  cau- 
fes  particulières. 

3.  Le  Commiiïàire  Quêteur  agira  prudemment 
en  s’adreflant  au  Curé  ou  Vice-Curé  de  îa  Fa- 
roiiïe  au  fujet  des  dits  Pauvres  néceffiteux  ,  tant 
pour  fa  propre  iniïruélion,  que  pour  favoir  d’eux 
fi  les  dits  Pauvres  n’en  reçoivent  point  d’affiftance. 

4.  Si 


de  la  Mendicité .  ,  .23 

4.  Si  une  perfonne  de  condition  fe  trouve  dans 
les  circondances  de  devoir  être  fecourue  par  une 
aumône  confidérable  ,  on  en  informera  le  Tréfo» 
rier  des  Pauvres  ,  qui  affiemblera  les  Députés  à 
cet  égard  ;  le  Commilïàire  Quêteur  cependant 
aura  foin  de  traiter  ce  cas  avec  telle  prudence  , 
que  le  néceffiteux  ne  Toit  connu  de  perfonne  que 
pour  autant  que  l’indruétion  fufdite  &  la  néceffité 
le  requièrent. 

* 

5.  Le  CommilTaire  Quêteur  s’informera  auffi  , 
li  les  Pauvres  néceffiteux  ,  en  cas  de  maladies  , 
ont  le  Médecin  ,  Chirurgien  &  l’Apothicaire  des 
Pauvres  ordinaires,  dont  il  ne  les  exemptera  pas 
facilement,  à  moins  qu’il  ne  jugeât,  que  par  rap¬ 
port  à  leur  condition  ils  pourraient  en  employer 
un  autre. 

6.  Il  ne  fera  jamais  permis  au  Commilïàire 
Quêteur  de  donner  une  aumône  des  deniers  de 
fa  Quête  fans  l’annoter  fur  fon  compte  ;  mais  en 
cas  qu’il  reçoit  quelque  chofe  avec  condition  ex- 
preffie  d’en  faire  la  didribution  à  un  ou  plulieurs, 
qui  lui  feront  fpécifiés,  il  lui  faudra  examiner  la 
Lille  du  Commilïàire  Didributeur;  &  li  ces  per- 
fonnes  profitent  de  la  Didribution  du  Quartier, 
il  avertira  le  dit  Didributeur  ,  pourquoi  leur  re¬ 
tranche  pro  rata  la  Didribution  de  Semaine  ;  & 
tout  ce  que  le  Quêteur  aura  reçu  ou  didribué 
de  cette  façon  ,  fera  porté  fur  fon  compte  ,  fans 
qu’il  en  fade  plus  de  détail,  qu’il  ne  trouve  ex¬ 
primé  fur  le  modèle  imprimé  de  fon  dit  compte. 

7.  Le  CommilTaire  Quêteur  s’adreffera  au  Com¬ 
milïàire  Vifiteur  ou  Didributeur  ,  pour  prendre 
note  des  nombres  des  maifons  de  ceux  ,  qu’il 

trouvera- 
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trouvera  fur  la  Lille  N°  i.  jouir  de  la  Difiribu- 
tion  ordinaire  ,  ou  qui  auront  demandé  de  l’afii- 
flance,  pour  qu’il  palTe  ces  maifons,  quand  il  fait 
la  Quête. 

». 

8.  Finalement,  comme  la  Mendicité  efl  inter¬ 
dite  ,  &  que  par  conféquent  il  n’ell  pas  permis 
de  demander  l’aumône  aux  portes  des  Eglifes  à 
l’occalion  de  Mariages,  Baptêmes,  forties  des  fem¬ 
mes  relevées  de  couches ,  ainli  qu’à  l’occalion 
d’Enterremens  ,  de  Méfiés  pour  des  Trépafies 
&c.  ,  les  Commifiaires  Quêteurs  ou  l’un  d’eux  , 
chaque  fois  que  quelqu’un  de  certaine  condition 
viendra  à  mourir,  fe  rendra  à  la  Maîfon  de  l’Hé¬ 
ritier  ou  des  Héritiers  de  leurs  Quartiers  refpec- 
tifs  pour  y  faire. les  Complimens  de  Condoléance, 
comme  en  cas  de  Mariages,  Baptêmes,  Relevées 
des  couches  &c.  ils  s’adrefieront  à  ceux ,  à  qui 
il  appartient ,  pour  y  faire  les  Complimens  de 
Félicitation  ,  afin  de  recommander  à  ce  fujet  les 
intérêts  des  Pauvres.  '  • 

COMMISSAIRES  VISITEURS. 

S*  4e 

i.  17  N  chaque  Quartier  il  fe  trouvera  deux 
jQi  Commifiaires  Viliteurs,  Pun  Eccléliallique 
&  l’autre  Séculier,  lefqtiels  feront  follicités  parmi 
les  Principaux  ou  plus  Notables  de  ce  Quartier 
ou  du  Quartier  voifin  :  ces  Commifiaires  auront 
le  pouvoir  de  partager  entr’eux  leur  charge  ,  foit 
par  femaine ,  foit  par  mois  ;  mais  il  ne  leur  fera 
pas  permis  de  divifer  leur  Quartier,  à  moins  qu’on 
n’y  eût  annexé  des  endroits  communément  appel» 
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lés  Gangen  ;  en  quel  cas  un  d’entr’eux  pourra 
foigner  les  dits  Gangen ,  &  l’autre  le  Quartier. 

2.  L’on  délivrera  à  chacun  de  ces  CommifTaires 

un  modèle  imprimé ,  fur  lequel  ils  annoteront  les  Ufte  N. 
befoins  annuels. 

3.  Tous  les  fix  mois  on  leur  donnera  auffi  deux 
Liftes  des  befoins  ordinaires  ,  iefquels  auront  été  Lifte  N. 
réglés  dans  la  Vifite  des  Aumôniers,  fur  lefquelles 

ils  fuppléeront  les  noms  de  ceux  de  leur  Quar¬ 
tier  ,  qui  jouiffent  de  quelque  Fondation  pieufe. 

4.  Ils  garderont  une  de  ces  Liftes ,  &  ils  en¬ 
verront  l’autre  au  Commiiïàire  Diftributeur  ,  tant 
pour  fon  inftruétion  ,  que  pour  qu’il  ait  foin  de 
diminuer  pro  rata  la  Diftribution  de  ceux  qui 
jouilfent  de  quelque  Fondation  ,  dont  il  ne  feroit 
pas  fait  mention  dans  la  Lifte  de  la  Taxe  fixe. 

5.  Les  dites  Liftes  feront  fuivies  exaélement, 
à  moins  que  de  nouveaux  accidens  ne  demandent 
des  aflîftances  particulières. 

6 .  Un  des  CommifTaires  Vifiteurs  affiftera  a  la 
Vifite  générale  ,  qui  fe  fera  tous  les  fix  mois  * 
dans  fon  Quartier  par  les  Aumôniers ,  comme  il 
eft  dit*  §.  2.  ci-deffus. 

7.  La  Taxe  des  befoins  ordinaires  étant  ainfi 
arrêtée  ,  les  Pauvres ,  qui  fe  trouveront  fur  la 
Lifte  ,  profiteront  des  aumônes  félon  leur  Taxe 
refpeétive  dans  le  Quartier  ,  où  ils  auront  été 
annotés ,  durant  les  fix  mois  de  cette  Taxe ,  quand 
même  *  ils  délogeroient  pendant  cet  intervalle  ; 

*  Ceci  a  été  changé  oc  l’on  a  trouvé  pins  commode  que 
ce  Pauvre  reçoive  la  diftribution  marquée  fur  le  Billet  N.  9 
dans  fon  nouveau  Quartier  &  que  le  Commiftaire  Vifiteur 
du  nouveau  Quartier  l’ annote  fur  le  caiuel  jufqua  la  taxe 
prochaine. 
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mais  pour  ce  qui  regarde  les  befoins  cafuels  ,  ils 
feront  mis  fur  la  Lille  du  Commilfaire  Viliteur 
du  Quartier,  dans  lequel  ils  feront  entrés,  &  fe- 
JBilIet  N.9.  ront  tenus  de  lui  porter  un  Billet  figné  du  Com- 
milfaire  Vifiteur  du  Quartier,  d’où  ils  font  fortis,^ 
lequel  Billet  contiendra  leur  comportement  &  ce 
qu’ils  y  recevoient  pour  befoins  ordinaires  &  ca¬ 
fuels;  à  quelle  fin  on  procurera  des  modèles  im¬ 
primés  aux  Commiflàires  refpeélifs. 

8.  L’on  donnera  aulïï  au  Commilfaire  Vifiteur 
Lifte  N.  4.  une  Lille ,  d’où  il  formera  la  fufdite  Lille  des  fix 
mois,  &  fur  laquelle  il  annotera  tous  ceux  de  fon 
Quartier,  qui  profitent  de  quelque  Fondation;  & 
en  cas  que  joùiflànt  de  plufieurs,  ils  reçoivent  au 
delà  de  leur  befoin  ou  abufent  de  ce  qu’ils  re¬ 
çoivent,  le  Commilfaire  Viliteur  en  conférera  avec 
le  Quêteur-Caiffier  &  avec  celui  des  Commiflàires 
Dillributeurs  ,  qui  fe  charge  le  plus  fouvent  de 
la  Dillribution ,  lefquels  trois  Commilfaires  (  deux 
Billet  N.  8.  d’entre  eux  étant  d'accord  )  ligneront  le  Billet 
imprimé  ,  qu’ils  enverront  au  Collateur  ,  pour 
qu’il  donne  la  Collation  à  un  autre  Nécefiiteux, 

*  comme  il  fera  obligé  de  faire ,  dès  qu’il  fera  averti 
de  la  façon  fufdite,  &  dont  il  fera  part  au  Com- 
milïaire  Viliteur  du  Quartier  tant  de  celui,,  à  qui 
011  vient  de  l’ôter ,  que  de  celui ,  à  qui  on  vient  de 
la  donner.  Le  Difixibuteur  des  Fondations  pieu- 
fes  fera  obligé  également  ,  foit  pour  le  préfent , 
foit  pour  l’avenir  ,  à  chaque  nouvelle  Collation  , 
d’en  donner  part  aux  Commilfaires  Vifiteurs  des 
Quartiers  refpeélifs  de  ceux,  à  qui  on  aura  donné 
des  Fondations  pieufes  ,  pour  qu’il  ne  s’y  glilîë 
aucune  connivence  à  cet  égard. 

*  Voyez  ci-après  ^Ordonnance  du  9  Août  1779  Art.  19 
&  20,  le  Placard  du  30  8bre  1779  Art.  10  ôc  11 ,  &  l’Or¬ 
donnance  du  3  Juillet  1780.  Art.  5. 
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9.  Lorfqu’un  Néceffiteux  ,  jouiflànt  d’une  Fon¬ 
dation  ,  va  demeurer  dans  un  autre  Quartier ,  ii 
en  informera  tout  de  fuite  le  Commiflaire  Vifiteur 
de  fon  ancien  ,  ainfi  que  celui  de  fon  nouveau 
Quartier,  &  celui-ci  en  fera  part  au  Collateur,  ce 
qu’il  fera  aufïï  quand  un  tel  Néceffiteux  viendra 
a  mourir. 

10.  L’Affiftance  ,  qui  devra  être  portée  à  un 
Néceffiteux  pour  befoins  cafuels,  fera  réglée  tou¬ 
tes  fois  par  un  des  Commifïàires  Vîfiteurs;  à  quel¬ 
le  fin  le  Néceffiteux  lui-même  ,  ou  quelqu’un  de 
la  maifon  ou  du  voifinage  s’adreflèra  au  dit  Vifi- 
teur  à  l’heure  que  ce  Commiflaire  fixera ,  le¬ 
quel  Vifîteur  ,  après  un  mûr  examen  ,  qu’il  en 
fera,  à  la  maifon  du  Néceffiteux,  enverra  un  Bil¬ 
let  au  Commiflaire  Diflributeur,  contenant  le  quan-’ 
tum  de  l’affiftance  &  le  temps  qu’il  faudra  la  con¬ 
tinuer,  ce  qu’il  annotera  fur  la  Lifte  mentionnée 
Art.  2.  Lefdits  cafuels  feront  réglés,  pour  autant 
que  poflible  ,  par  un  des  Commifïàires  Vifiteurs 
perfonnellement ,  &  en  cas  d’empêchement  de  tous 
les  deux  ,  par  un  des  Commifïàires  Quêteurs  du 
même  Quartier;  &  en  ce  cas  le  Diflributeur  con¬ 
férera  fur  ce  point,  après  la  première  Diftribution, 
avec  le  Commiflaire  Vifiteur  pour  meilleure  direc¬ 
tion  d’une  telle  affiftance. 

11.  Les  notes  de  ce  que  le  Commiflaire  Quê¬ 
teur  aura  donné  à  des  Néceffiteux  de  certaine 
Condition  ,  feront  vidimées  par  le  Commiflaire 
Vifiteur  qui  aura  eu  connoiflance  de  ces  Diftri- 
butions. 

B? 

12.  Tous  les  mois  feront  auffi  vidimées  parle 
Commiflaire  Vifiteur  les  notices  du  Commiflaire  Lifts  N.  5. 
Diflributeur  touchant  la  Diftribution  qu’il  aura  fai¬ 
te  pour  befoins  cafuels,  comme  il  eft  dit  §.  5. 
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1 3.  Au  refie  on  prie  les  Commiflàires  Vifîteurs 
d’animer  les  Pauvres  à  fe  donner  au  travail  &  de 
faire  tous  leurs  efforts,  pour  qu’eux  &  leurs  *  en- 
fans  apprennent  de  bonne  heure  l’un  ou  l’autre 
métier. 

14.  Le  Compte  du  Commifïàire  Diflributeur 
fera  examiné  &  vidimé  tous  les  mois  par  le  Com- 
miflàire  Vifiteun 


15.  Lorfqu’un  des  Commiflàires  Vifîteurs  vien¬ 
dra  à  mourir  ou  à  défifler  de  fa  Charge  ,  fon 
compagnon  fera  tenu  de  convoquer  les  deux  Com- 
miffaires  Diflributeurs ,  lefquels  entre  eux  trois 
délibéreront  au  plutôt  poffible  fur  le  remplacement 
à  faire  ;  &  celui  qu’ils  auront  engagé ,  enverra  au 
Tréforier  des  Pauvres  le  Billet  d'acceptation  figné 
par  lui-même. 

OBSERVATIONS 


Pour  les  Commijf aires  Vifîteurs . 


III  y  a  plufîeurs  fortes  d’accidens,  qui  donnent 
occailon  aux  Commiflàires  Vifîteurs  de  fecourir 
les  Pauvres. 


1.  Ils  tiendront  pour  régie  générale,  de  ne  pas 
foigner  les  Pauvres  honteux  de  certaine  Condition , 
lefquels  doivent  s’adreflèr  au  Commifïàire  Quêteur, 
mais  ils  auront  foin  de  tous  les  autres ,  foit  annotés , 
ou  non  annotés  fur  la  Lille  de  la  Taxe. 

2.  En  cas  que  parmi  les  Pauvres  ordinaires  il 
y  en  eût  qui  deviendroient  malades  ,  au  point  de 
devoir  garder  le  lit,  le  Commiflàires  Vifiteur  aura  f 
foin,  qu’ils  foient  tranfportés  à  l’Hôpital,  &  que 
pendant  le  temps  qu’ils  y  feront  ,  il  foit  apporté 
quelque  affiflance  à  ceux  de  leur  maifon,  en  fai- 
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Tant  attention  à  ce  que  le  malade  pou  voit  gagner 
par  femaine  ,  &  combien  par  calcul  il  en  faut 
retrancher  pour  fon  entretien  ordinaire  ,  lorfqu’il 
fe  porte  bien  ;  afin  que  le  Commiflaire  fupplée 
le  refie ,  comme  il  le  trouvera  nécefTaire. 

3.  Si  le  malade  fe  trouve  parmi  le  nombre  de 
ceux  ,  qui  font  annotés  fur  la  Lille  de  befoins 
ordinaires  ,  le  Commiffaire  Vifiteur  ne  fera  rien 
donner  alors  ;  mais  au  contraire  le  montant  de  ces  * 
befoins  (  toujours  relativement  au  malade  )  fera 
retenu  par  le  Commiffaire  Diflributeur  auffi  long¬ 
temps  qu’il  fe  trouvera  à  l’Hôpital. 

4.  En  cas  de  bleffures  ou  de  maladies  ,  pour 
lefquelles  les  dits  Pauvres  ne  pourroient  pas  être 
mis  à  l’Hôpital ,  il  fera  du  devoir  du  Commiflaire 
Vifiteur  de  foigner,  qu’il  foit  fuppléé  ce  que  les 
dits  malades  gagnent  moins  que  quand  ils  fe  por¬ 
tent  bien  ;  mais  toujours  avec  prudence  ,  pour 
quils  ne  feignent  pas  d’être  malades.  Il  efl  encore 
à  obferver,  que  Meilleurs  les  Curés  &  Vice-Cu¬ 
rés  ont  des  Revenus  particuliers  pour  des  Pau¬ 
vres  malades  de  leurs  Paroifles,  auxquels  on  peut 
prendre  recours  en  telles  circonflances. 

% 

5.  La  réglé  5  qui  efl  en  ufage  à  préfent  dans 
la  Chambre  des  Pauvres  a  l’égard  des  maillots, 
qu’on  fournit  aux  pauvres  femmes  en  couche  , 
s’obfervera  encore  à  l’avenir  ,  de  forte  qu’on  ne 
fournira  les  dits  maillots  que  pour  le  quatrième 
enfant  &  les  fuivans  ;  mais  fi  parmi  les  enfans- 
anterieurs  il  s’en  trouve  qui  foient  déjà  parvenus 
à  Page  de  gagner  quelque  chofe  ,  on  ne  les  ac¬ 
cordera  pas  :  en  cas  cependant  de  jumeaux  ,  ils 
feront  accordés  indiftinélement  :  à  celles  donc , 
qui  fe  trouveront  dans  le  cas  de  recevoir  le  mail- 
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lot,  fera  donné  un  Billet  par  le  CommifTaire  Vî- 
fiteur  du  Quartier  ,  avec  lequel  on  s’adreflèra  à 
la  Chambre  des  Pauvres,  &  fera  ce  Billet, 'con¬ 
tenant  les  mots  demi  maillot ,  ligné  par  le  dit 
CommifTaire. 

6.  Le  CommilTaire  Vifiteur  les  enverra  aufîi  au 
CommifTaire  Diftributeur  pour  recevoir  de  lui  un 
méreau  pour  la  *  foupe  ;  &  pour  ce  qui  regarde 
l’ultérieure  aiïifïance  ,  dont  elles  pourraient  avoir 
befoin,  le  CommifTaire  Vifiteur,  en  étant  informé  , 
aura  foin  de  la  faire  procurer  avec  modération. 

7.  En  cas  de  ceflation  forcée  d’ouvrage ,  ils  fe¬ 
ront  fecourus  par  le  CommifTaire  ViTiteur  confor¬ 
mément  à  la  régie  de  la  Taxe  ordinaire. 

# 

8.  Et  lorfqu’ils  auront  befoin  de  Tun  ou  l’au¬ 
tre  infiniment  foit  de  rouet  à  fier  ,  de  dévidoir 
ou  carde,  ils  feront  renvoyés  au  CommifTaire  Dif- 
tributeur  jufqu’au  1.  Novembre  prochain;  pafTe 
quel  terme  les  Vifiteurs  eux-mêmes  en  auront  foin, 
faifant  attention  à  ce  qui  ef  dit  Art.  7 ,  8 ,  9  & 
10,  à  l’égard  devS  Commiflàires  Distributeurs. 

9>.  Et  quand  le  CommifTaire  Vifîteur  aura  fourni 
les  dits  inflrumens  ,  il  fera  Tes  devoirs ,  pour  que 
les  Pauvres  épargnent  de  leur  propre  gain,  pour 
autant  que  poffible  ,  le  montant  de  ce  que  les 
mêmes  infîrumens  auront  coûté  ;  autrement  il  don¬ 
nera  tous  les  fx  mois  au  Tréforier  des  Pauvres 
la  notice  de  Tes  débourfemens  ,  qui  lui  feront  re- 
ftitués  fans  délai. 


*  On  a  trouvé ,  que  ces  loupes  ne  convenoient  point  à 
des  femmes  en  couche  ni  à  des  malades,  c’eft  pourquoi  le 
CommilTaire  difribue  ces  méreaux  parmi  les  Pauvres  non 
malades  de  fon  Quartier. 


de  la  Mendicité. 
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COMMISSAIRES  DISTRIBUTEURS. 

S-  5- 

i.  TfJ'  N  chaque  Quartier  il  fe  trouvera  auffi  deux 
fPjCommiffiiires  Diftributeurs,  l’un  Eccléfîafti- 
que  &  l’autre  Séculier,  qui  feront  follicités  d’en¬ 
tre  les  Principaux  ou  plus  Notables  de  ce  Quar¬ 
tier  ,  ou  du  Quartier  voifin  :  ces  Commiffiiires 
pourront  s’affilier  l’un  l’autre,  comme  ils  en  con¬ 
viendront  entre  eux;  ils  pourront  même  employer 
une  autre  perfonne  en  cas  d’empêchement.  * 

2.  Au  commencement  de  cette  Adminillratîon 
&  enfuite  tous  les  lix  mois  ils  fera  délivré  à  cha¬ 
cun  d’eux  par  le  CommiUaire  Vifîteur  une  Lille ,  Lille  N,  i, 
qui  contiendra  la  Diilribution  à  faire ,  telle  qu’elle 

aura  été  réglée. 

3.  Conformément  à  cette  Lille  il  lui  fera  payé 
tous  les  mois  par  avance  le  montant  de  ce  qui 
fera  néceffiaire  pour  un  mois  entier  ;  à  quelle  fin 
il  remettra  au  Quêieur-Caiffier  fon  Compte  fui- 

vant  le  modèle  ,  qui  lui  fera  procuré  ,  lequel  Lille  N.  6. 

Compte  contiendra  entre  autres  les  débourfemens  fervant 

mentionnés  dans  l’Article  fuivant.  Lour  îe 

Compte. 

4.  Le  dit  Commiiïàire  Diüributeur  fera  auffi 

tous  les  mois  une  notice  de  tout  ce  qu’a  la  ré-  Lille  N.  5* 
quifition  du  Commiffiaire  Vifîteur  il  aura  payé 

pour 

*  N.  B.  Il  feroit  à  fouhaiter  ,  que  le  Commilfaire  Ec- 
défialiique  voulût  fe  charger  le  plus  fouvent  de  la  Diftrb 
bution,  pour  inftruire  les  Pauvres  de  temps  à  autre  avec 
plus  de  profit,  &  les  animer  à  la  venu. 
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pour  befoins  cafuels ,  laquelle  notice  avec  les  bil¬ 
lets  ,  qui  en  dépendent  ,  il  remettra  au  dit  Com- 
mifîàire  Vifiteur,  qui  retiendra  Tes  billets,  lig¬ 
nera  la  notice  ,  pour  que  fans  délai  le  Commif- 
faire  Diftributeur  reçoive  du  Quêteur-Caiffier  le 
montant  de  fes  débourfemens. 

5.  Si  cependant  le  Commiflàire  Diftributeur 
n’aimât  pas  d’être  en  avance  de  deniers  pendant 
un  mois  entier  ,  il  pourra  recevoir  du  Quêteur- 
Caiffier  à  compte  pour  les  befoins  cafuels,  com¬ 
me  il  eft  dit  §.  3  ;  &  toutes  fois  après  la  pre¬ 
mière  Diftribution  de  tels  cafuels ,  il  conférera 
avec  le  Commifîàire  Vifiteur  ,  qui  en  aura  réglé 
la  Taxe  ,  afin  qu’ils  puffent  d’autant  mieux  pren¬ 
dre  leurs  mefures  pour  l’avenir. 

<5.  Les  Commiflaires  Diftributeurs  feront  leurs 
Diftri butions  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine , 
&  obferveront  exadement  la  Lifte  ou  les  Billets, 
qu’on  leur  aura  délivrés. 

7.  Ils  ne  diftribueront  aucunes  Aumônes  ,  ni 
n’écouteront  aucunes  follicitations  d’afîiftance  chez 
eux  ;  mais  fi  pendant  leur  ronde  il  parvient  à  leur 
connoiflànce  des  accidents  ou  des  circonftances  , 
qui  leur  femblent  permettre  une  diminution,  foit 
de  la  taxe* fixe,  foit  du  fecours  eafueî,  ou  exiger 
une  augmentation  de  ce  dernier ,  ils  en  feront 
part  aux  Commifîaires  Vifiteurs  ,  à  qui  il  appar¬ 
tiendra  ,  d’y  pourvoir  félon  les  circonllances  des 
cas. 


8.  Les  Commifîaires  Diftributeurs  auront  foin 
auffî  de  faire  la  diftribution  des  méreaux  ou  mar¬ 
ques  pour  la  foupe  ,  qui  fe  diftribue  dans  les 

Cou- 
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Couvents  ,  lefquels  méreaux  ils  donneront  par* 
préférence  aux  femmes  en  chouche,  aux  malades 
&  aux  vieillards. 

... 

9.  Lorfqu’un  des  dits  Commifîàires  Diftributeurs 
viendra  à  mourir,  ou  défifter  de  fa  charge,  l’au¬ 
tre  fon  compagnon  fera  tenu  de  convoquer  les 
deux  Commifîàires  Vifiteurs  ,  lefquels  entre  eux 
trois  délibéreront  au  plutôt  poffible  fur  le  rem¬ 
placement  à  faire  ,  &  celui ,  qu’ils  auront  enga¬ 
gé  ,  enverra  au  Tréforier  des  Pauvres  fon  Billet 
d’acceptation. 


OBSERVATIONS 


Pour  les  Commif aires  Diftributeurs . 

1.  “1“  Es  Diftributeurs ,  en  faifant  la  Diftribu- 
I  ^tion  ,  auront  foin  d’animer  les  Pauvres  à 
la  vertu ,  ils  les  encourageront  aufti  à  nettoyer  leurs 
maifons  &  à  foigner  leurs  enfans ,  &  autant  que  poftible 
les  porteront  au  travail  :  au  refte  ils  s’informeront , 
il  les  parens  &  leurs  enfans  fréquentent  le  Caté- 
chifme  ,  &  en  cas  qu’on  y  donne  des  marques 
pour  faire  confier,  qu’ils  s’y  font  rendus,  ils  les 
leur  demanderont,  &  fi  ces  Pauvres  s’en  abfentenc 
faas  raifons  valables  ,  ils  leur  retrancheront  quel¬ 
que  chofe  de  leur  afiiftance  ,  fût-ce  même  d’un 
jour  entier  ou  plus,  fi  cela  arrive  fouvent» 

<2.  Les  Diftributeurs  prendront  garde  de  ne  pas 
payer  pour  ceux,  qui  font  morts;  c’eft  pourquoi 
il  leur  faudra  de  temps  à  autre  faire  comparoître 
devant  eux  ceux  ,  en  faveur  de  qui  la  Diftribu- 
tion  fe  fait. 

C  3*  Quand 


*  Voyez  ci-devant  la  notte  page  30. 
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3.  Quand  celui  ou  celle ,  qui  gagne  la  vie  pour 
tous  ceux  de  la  maifon ,  effc  mort  ,  ou  fe  trouve 
malade ,  foit  à  la  maifon ,  foit  à  l’Hôpital ,  ce  fera 
au  Commiflàire  Vifiteur  d’y  pourvoir. 

4*  En  cas  de  mort,  ou  de  tranfportation  à 
l’Hôpital  d’une  perfonne  qui  jouiffoit  de  quelque 
aflifiance ,  cette  aflifiance  viendra  à  ceffer  ,  tomes- 
fois  fi  le  convalefcent  à  fon  retour  de  l’Hôpital  ne 
pouvoit  pas  d’abord  gagner  autant  qu’avant  la  ma¬ 
ladie  ,  le  Difiributeur  pourra  augmenter  pour  quel¬ 
ques  jours  la  Taxe  ordinaire  des  deniers  qu’il  aura 
retenu  pendant  la  maladie;  mais  fi  fon  incapacité 
de  travailler  continue,  le  Commiflàire  Vifiteur  de¬ 
vra  le  foigner. 

5.  *Le  Difiributeur  donnera  aulfi  aux  malades  & 
aux  accouchées  de  fon  Quartier  les  méreaux  pour 
la  foupe,  qui  toutes  les  femaines  lui  feront  adref- 
fés  par  l’employé  de  la  Chambre  des  Pauvres. 

6.  Et  comme  au  commencement  de  cette  Ad- 
miniftration  il  fe  trouvera  plufieurs  parmi  les  Pau¬ 
vres,  qui  auront  befoin  d’infirumens  pour  le  tra¬ 
vail,  qu’ils  entreprendront,  il  leur  fera  donné  par 
les  Commiflàires  Difiributeurs  un  Billet  figné  par 
eux,  fur  lequel  fera  mis  leur  nom  ,  &  le  nom  de 
i’inftrument  dont  ils  auront  befoin  ,  de  avec  ce 
Billet ,  ils  s’adrefleront  au  grand  Magazin  de  la 
Ville,  nommé  den  grooten  Eek-hof ,  jufqu’au  1. 
Novembre  prochain. 

7.  Duquel  Billet  le  dît  Commiflàire  fera  une 
notice  particulière  :  il  veillera  aufîi ,  pour  que  les 
dits  Pauvres  11e  s’en  défaflènt  pas  ,  autrement  il 


*  Ceci  eft  changé  voyez  la  notte  page  3  a. 
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les  privera  de  leur  affiflance  ordinaire  ou  d’une 
partie  d’y-celle ,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  en  état  d’a¬ 
cheter  de  cette  épargne  un  nouvel  infiniment. 

8.  Quand  un  des  dits  Pauvres  va  demeurer 
dans  un  autre  Quartier  ,  on  obfervera  de  mettre 
fur  le  Billet  de  délogement  ,  s’il  prend  avec  lui 
un  infiniment  du  Quartier,  &  s’il  efl  redevable 
de  quelque  choie  &  de  combien,  pour  s’en  être 
défait. 

q.  Les  Commiffaires  ne  donneront  pas  des  rouets 
à  filer  à  ceux  ,  qui  ne  commencent  qu’à  appren¬ 
dre  à  filer  du  coton  ,  ou  qui  travaillent  chez  des 
maîtres  appellés  communément  Loon  &  Kelderbae- 
[en ,  qui  pour  une  petite  rétribution  fourniffènt  eux- 
mêmes  les  rouets  néceflàires ,  auffi  pour  les  ani¬ 
mer  à  gagner  quelque  chofe  au  delà  de  leur  tâ¬ 
che  pour  être  en  état  de  les  acheter  eux-mêmes» 

■9 

îo.  Mais  quant  à  ceux,  qui  favent  déjà  ce  mé¬ 
tier  &  qui  travaillent  chez  eux ,  foit  femmes ,  qui 
d’ailleurs  doivent  foigner  leurs  enfans ,  foit  hom¬ 
mes,  ou  autres  ouvriers  qui  tandis  que  leur  tra¬ 
vail  ordinaire  ceflè  ,  s’occupent  à  filer  du  coton 
pour  leur  entretien  ,  à  ceux-ci  &  à  des  fembla- 
bles .  on  pourra  donner  les  rouets  à  filer ,  les  car¬ 
des  &  les  dévidoirs ,  félon  qu’il  efl  dit  Art.  6  ci- 
devant. 

r  i .  Et  comme  les  dits  inftrumens  ne  feront 
fournis  de  la  part  de  la  ville  que  jufqu’au  i.  No¬ 
vembre  1779  ,  c’efl  pourquoi  après  ce  temps  les 
Commiffaires  Diflributeurs  auront  la  bonté  d’an¬ 
noncer  de  bonne  heure  aux  Commifiàires  Vifiteurs 
les  perfonnes,  qui  pourroient  avoir  befoin  d’un 
de  ces  inflrumens ,  avec  difcrétion  cependant  & 

avec 


0(j  Traité  de  la  Supprejjîon 

avec  prudence,  pour  que  rien  ne  fe  faiïe  à  cette 
égard  qu’avec  économie  &  par  néceffité. 

ia.  Puifqu’il  eft  fort  facile  d’apprendre  à  filer 
du  coton ,  les  Diflributeurs  auront  foin ,  que  ceux , 
qui  ne  font  pas  trop  avancés  en  âge,  apprennent 
ce  métier*  ,  ainfi  que  ceux,  dont  le  métier  ordi¬ 
naire  difcontïnue  quelque  fois ,  ou  eft  de  telle  na¬ 
ture  ,  qu’il  eft  plus  profitable  de  gagner  3  ou  4 
fols  par  jours  en  filant  du  coton.  Quant  à  l’af- 
fiftance  de  ces  apprentifs,  le  CommifTaire  Vifîteur 
la  réglera  pour  les  deux  premiers  mois  de  leur 
apprentiflàge. 

13.  Le  CommifTaire  Diftributeur  tâchera  de 
s’informer  ,  combien  un  ouvrier  diligent  de  l’un 
ou  l’autre  métier  eft  capable  de  gagner ,  pour 
qu’il  foit  en  état  de  juger,  fi  ,  lorfque  la  Taxe 
eft  réglée  ,  il  n’y  eft  intervenu  aucune  fraude, 
laquelle,  en  ce  cas,  il  lui  faudra  réparer  du  con- 
fentement  du  CommifTaire  Vifîteur,  comme  il  eft 
dit  §.  5  Art.  7  des  Inftruélions  générales,  en  vertu 
duquel  Article  il  eft  bien  permis  de  diminuer, 
mais  aucunement  d’augmenter  la  Taxe  ordinaire. 

14.  Quand  le  CommifTaire  Diftributeur  reçoit 
des  méreaux  ou  marques  pour  du  pain  ,  à  diftri- 
buer  dans  Ton  Quartier ,  il  en  retranchera  au 
moins  pour  |  la  valeur  fur  la  Diftribution  pro¬ 
chaine  ;  &  en  cas  que  quelque  charge  y  foit  an¬ 
nexée  ,  comme  d’entendre  la  MefTe  un  jour  ou¬ 
vrier  &c.  ,  la  Fondation  fera  confédérée  à  cet 
égard  un  fol  moins ,  en  forte  qu’il  lui  faudra  re¬ 
trancher  autant  moins  fur  la  dite  Diftribution. 
Or  on  prie  les  Commiflàires  Diflributeurs  ,  que  , 
lorfqu’ils  font  la  Diftribution  de  telles  Fondations, 
ils  fe  fouviennent  de  recommander  aux  Pauvres 


*  Ou.  bien  celui  de  deyider  la  foye. 
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de  remplir  la  charge,  qui  par  le  Fondateur  y  ell 
annexée,  &  qui  par  conféquent  les  oblige. 

15.  Comme  il  y  en  a  plufieurs  parmi  les  Pau» 
vres  ,  qui  pendant  tout  le  cours  de  l’année  met¬ 
tent  de  l’argent  à  part  ,  pour  fe  divertir  en  cer¬ 
taines  occafions  nommées  minnen  ou  kermijjen  ; 
c’elf  pourquoi  les  Commiffaires  Dillributeurs  tâ¬ 
cheront  d’extirper  ces  fortes  d’abus,  &  de  décou¬ 
vrir  le  Colle  éleur  ,  dont  ils  rapporteront  le  nom 
&  la  demeure  au  fécond  Bourguemaître  de  cette 
Ville. 


TRÉSORIER. 

S-  6- 

I.  /^\N  priera  quelqu’un  de  fidélité  &  de  ca- 
pacité  fuffifante  ,  que  l’on  tâchera  d’en¬ 
gager  à  accepter  volontairement  la  charge  de  Tré- 
forier  des  Pauvres  ;  on  priera  encore  un  fécond  de 
remplir  cette  charge  fous  le  même  titre  en  cas 
de  décès  ,  maladie  ,  d’abfence  &c.  du  premier  , 
&  pour  s’affilier  l’un  l’autre  en  toutes  occurrences. 

2.  La  Fonélion  de  cette  charge  fera  ,  de  pré- 
fider  &  d’avoir  la  voix  décifive  aux  AfFemblées 
tant  générales  que  particulières  ,  qui  fe  tiendront 
entre  les  Commifîaires  Quêteurs  &  leurs  Députés. 

3.  Il  gardera  auffi  la  Caiffe  générale  des  Pau¬ 
vres  ,  dont  il  rendra  compte  tous  les  ans  dans  le 
mois  de  Juin  en  préfence  du  fécond  Bourgue¬ 
maître  ,  des  4  Aumôniers  de  la  première  &  deux¬ 
ième 
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iéme  années,  &  des  4  Quêteurs  Députés,  lequel 
compte  pallèra  gratis  à  la  Maifon  de  Ville,  auffî 
gratis  quant  au  Secrétaire  de  la  Ville  ;  &  ces 
neuf  Commilfaires  difpoferont  alors  du  folde  du 
dit  compte,  comme  ils  trouveront  convenir. 

4  Au  commencement  de  cette  Adminifixation 
on  fournira  un  fonds  fuffifant  au  Tréforier  pour 
avancer  le  nécelfaire  aux  Commilîàires  Quêteurs. 

5.  Sa  recette  confinera  : 

i°  En  tous  les  dons  &  legs  ,  qu’il  recevra. 

20  Dans  le  folde  du  compte  des  Pauvres , 
&  pour  la  première  fois  dans  le  montant 
des  deniers,  qui  lui  auront  été  fournis. 

30  Dans  la  recette  des  Quêteurs-Caifïîers  des 
32  Quartiers  de  la  Ville  félon  le  compte, 
qu’ils  font  obligés  de  rendre  tous  les  fix 
mois. 

6 .  Au  contraire  fes  débotirfemens  confineront  : 

1 0  E11  cse  que  de  temps  a  autre  il  aura  avan¬ 
cé  aux  Commilfaires  Quêteurs  ,  qui  n’ont 
pas  des  recettes  fuffifantes. 

20  En  ce  que  les  Quêteurs-Caiffiers  porteront 
tous  les  fix  mois  dans  leurs  comptes  fous 
l’article  de  débourfement. 

7.  En  cas  de  difficultés  les  Commilfaires  s’a- 
dreffèront  au  Tréforier,  qui ,  lorfqu’il  fera  nécef- 
faire,  alfemblera  les  4  Quêteurs  Députés,  &  en 
cas  d’importance  il  fera  avertir  à  temps  l’Aumo- 
nier  de  la  deuxième  Année  du  Dillriâ:  dit  Cou- 
denbergh  de  l’heure ,  que  cette  Alfemblée  fe  tien¬ 
dra  ,  pour  que  ceux  de  la  chambre  des  Pauvres 
(  fi  bon  leur  fembîe  )  pullènt  députer  deux  de 

leur 
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leur  corps  ,  qui  auront  voix  auffi  dans  cette  Af- 
femblée. 

8.  Toutes  les  Liftes  imprimées,  dont  on  aura  Co  y.* 

befoin,  feront  fournies  de  la  part  de  la  Ville,  &  repofent^ 
repoferont  à  la  Tréforerie  de  celle-ci,  où  un  cha-  chezleTré- 
cun  des  Membres  de  cette  nouvelle  Adminiftra-  f°rier  des 
tion  pourra  s’adreffer  pour  en  avoir.  Pauvres. 

• 

9.  Le  Tréforier  aura  un  Livre  pour  chaque 
Quartier,  fur  lequel  feront  annotés  tous  les  noms 
des  Commifîaires  refpeciifs  du  Quartier  ;  il  y  fera 
annoté  auffi  l’année  de  l’acceptation  de  leur  charge , 
ainfi  que  l’année  qu’ils  font  morts  ou  auront  dé  fi  fié. 

10.  Il  aura  foin  de  procurer  au  Commiiïàire 
Quêteur  le  modèle  imprimé  pour  fon  compte ,  Lifte  N.  2. 
comme  eft  dit  §.  3.  Art.  4. 

11.  Et  aux  Aumôniers  la  Lille  générale  ,  dont  Lifte  N.  7* 
il  a  été  fait  mention  §.  2.  Art.  11. 


1 2U  II  aura  foin  auffi  de  fournir  aux  Commif- 
faires  Quêteurs  les  deniers  néceffiaires,  en  cas  que 
leurs  Quêtes  ne  fuffent  pas  fuffifantes ,  &  il  lui  * 
faudra  vidimer  leurs  comptes ,  &  coopérer  à  rem¬ 
plir  les  places  vacantes  des  Commiffiaires  Quê¬ 
teurs,  comme  tout  ceci  efl  dit  §.  3. 

13.  Au  refie  il  fera  tenu  de  faire  entre  les 
mains  du  fécond  Bourguemaître  le  ferment  attaché 
à  fa  charge  ,  dont  la  commiffion  lui  fera  donnée 
de  la  part  du  Magiflrat,  &  il  11e  pourra  défifler 
de  cette  charge,  à  moins  qu’il  n’ait  rendu  compte 
de  fon  Adminiflration  ,  &  que  par  un  aéle  par 
écrit  il  n’en  ait  prévenu  le  Magiflrat  6  femaines 
d’avance. 
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REGLE  PROVISIONNELLE 
Pour  la  Taxe  de  fix  mois. 

REMARQUE  PRELIMINAIRE. 

LEs  perfonn  es  drivantes  travaillant  tous  les  jours 
de  la  femaine,  tant  en  hiver  qu’en  été, impor¬ 
tunent  rarement  le  public  pour  avoir  de  l’affiftance* 
quoiqu’ils  aient  4  ou  6  enfans  ou  d’avantage  ;  & 
celles  ,  qui  gagnent  au  delà  de  12  fols  par  jour  , 
parodient  ordinairement  avec  leurs  femmes  &  leur 
famille  en  très- bon  état. 

fols.  fols. 

Qui  gagne  8  fols  par  jour ,  vient  par  femaine  à  48  &  par  jour  à  7 
10  -  -  -  -  par  femaine  60  -  -  -  8L 

12  -  -  -  -  -  par  femaine  72  -  -  -  10L 

io  -  -  -  -  -  par  femaine  108  -  -  -  151. 

20  -  -  -  -  -  par  femaine  120  -  -  -  17" 

Aide-maçon  en  été  -  -  par  femaine  72  -  -  -  10L 

en  hiver  -  -  par  femaine  54  -  -  -  71 

Maçon  ^  en  été  -  -  par  femaine  120  -  -  -  17 

Charpentier  J  en  hiver-  -  par  femaine  90  -  -  -  ii| 

Et  comme  la  plupart  des  pauvres  gens  s’occu¬ 
pent  à  hier  du  coton  ,  &  que  plulîeurs  feignent 
de  gagner  très-peu  par  jour  à  cet  ouvrage  ,  c’elï 
pourquoi  on  obfervera  ,  qu’un  fleur  ou  une  fi- 
leufe  de  coton  n  ayant  pas  d’autres  occupations  , 
peut  gagner  aifément  4L  fols  par  jour. 

Qu’il  y  en  a,  qui  gagnent  d’avantage,  même 
quelques-uns  7  ou  8  fols  par  jour. 
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Qu’il  y  en  a  aufîi  ,  qui  faute  d’adrefle  ne  ga¬ 
gnent  que  31  fols  par  jour. 

Néanmoins  on  tiendra  pour  régie,  qu\m  fleur 
ou  une  fileufe  de  coton  ,  qui  n’a  point  d’infir¬ 
mités  ,  &  qui  a  excercé  deux  mois  ce  métier  , 
peut  gagner  fa  vie. 

TAXE. 

Pour  un  aveugle  foit  homme  foit  fem¬ 
me,  par  jour . 5  fols* 

Vient  par  an  à  /  9 1  -  5.  Ceux-ci  doi¬ 
vent  être  annoncés  aux  Aumôniers ,  pour 
être  mis  en  penfion  hors  de  la  ville,  lorf-  • 
que  Foccafion  fe  préfente. 


Pour  de  vieilles  gens,  qui  font  fi  in¬ 
firmes,  qu’ils  font  hors  d’état  de  gagner 
la  moindre  chofe  ,  en  été  pour  chaque 


perfonne  par  jour  -  --  --  --  \\  fols» 

En  hiver  ---------  5. 

Pour  deux  perfonnes  de  la  même  clafie 
demeurant  enfemble  ,  foit  homme  ,  foit 
femme  ou  autres  en  été  -  -  -  -  -  -  fols. 

En  hiver  -  --  --  --  --  -9 


Pour*  une  perfonne  ,  qui  quelque  fois, 

&  en  certaines  circonftances  a  befoin  de 
fecours  ;  mais  autrement  peut  fubfifier ,  pour 
chaque  jour,  qu’elle  eîl  hors  d’état  -  -  4  fols. 

Pour  homme  &  femme  dans  le  même 
cas-  -- . -  -  -7 

Pour  chaque  enfant  dans  le  même  cas  -  2 


42  Traité  de  la  Supprejfton 

Nota.  Aux  cas  fufdits  il  faut  examiner ,  com¬ 
bien  gagnent  pareilles  perfonnes  lorfqu’elles  exer¬ 
cent  leur  métier  ;  or  la  Taxe  doit  toujours  être 
moindre  que  le  gain  fufdit  ;  &  par  rapport  à  ce 
gain  on  fera  particuliérement  attention  aux  Diman¬ 
ches  &  jours  de  Fête  ,  qui  doivent  être  retran¬ 
chés  fur  ce  gain  journalier. 

Pour  des  perfonnes  ,  qui  font  en  état 
de  travailler ,  mais  qui  n’ont ,  ni  ne  favent 


aucun  métier ,  pour  une  perfonne  le  pre¬ 
mier  mois  par  jour  -  ------4  fols. 

Le  deuxième  mois  -  -  -  -  -  •  -  2 

Pour  homme  &  femme  dans  le  même 
cas  enfemble ,  le  premier  mois-  -  -  -  7 

Le  deuxième  mois-  ------  3J 


Pour  chaque  enfant  de  la  même  forte  ij 

Nota.  Les  Commiflàires  obferveront  ,  qu’on 
diminue  fur  chaque  enfant  ,  à  raifon  qu’il  com¬ 
mence  à  travailler  ;  &  qu’en  cette  dernière  clafle 
de  perfonnes  un  ménage  entier  ne  foit  jamais  taxé 
au  delà  de  10  fols  par  jour.* 

IN  S  TR  U  CT  10  N  pour  les  Commijft aires 
dans  ! Examen  à  faire ,  pour  former  les 
Liftes  de  la  Taxe  des  fîx  mois . 

EXAMEN  DES  PAU  ERE  S. 

1 .  N  annotera  le  Quartier  &  le  nombre  de 
^^la  maifon ,  où  ils  demeurent. 


*  On  a  établi  deux  écoles,  011  les  enfans  font  inftruits 
gratis  ,  l’une  pour  les  garçons  ,  où  on  apprend  à  filer  la 
laine  ,  &  l’autre  pour  les  filles  ,  où  l’on  apprend  à  filer 
du  lin  ;  les  Commifiaires  peuvent  y  envoïer  les  enfans 
âgés  de  8  à  10  ans. 
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s.  Item  leur  nom. 

3.  Item  le  lieu  de  leur  naiflance  ,  &  s’ils  font 

étrangers,  combien  de  temps  ils  demeurent 
dans  la  ville. 

4.  Item  leur  âge. 

5.  Item  le  nombre  de  leurs  enfans  &  leur  âge» 

6.  Item  le  métier  des  parens  &  des  enfans. 

7.  Item  chez  qui,  ou  pour  qui  ils  travaillent. 

8.  Item  combien  un  chacun  d’eux  gagne  par 

femaine. 

9.  Item  leur  comportement,  ou  façon  de  vivre. 

10.  On  demandera  à  ceux, qui  ne  travaillent  point, 

la  raifon  pourquoi  ,  foit  parce  qu’ils  font 
eftropiés,  malades  ou  autrement  incapables. 

11.  On  demandera  aufii ,  tant  aux  Mendians  qu’aux 

Pauvres  honteux,  combien  par  femaine  ou 
par  mois  ils  recevoient  en  mendiant ,  ou 
profitaient  chez  des  particuliers ,  ou  de  quel¬ 
ques  Fondations  pieufes  ,  en  un  mot  ,  de 

quoi  ils  vivoient. 

\ 

12.  Item  le  nom  du  propriétaire  de  leur  maifon, 

&  le  loyer  de  celle-ci. 

13.  Item  s’ils  ont  des  chiens. 

14.  Les  Commiflàires  Diftributeurs  s’informeront 

Q  en  cas  de  doute  )  chez  les  Marchands 
des  dentelles ,  chez  les  Mai  trefles  d’Ecoles 
&  chez  tous  ceux  ou  toutes  celles  ,  qui, 
ont  des  ouvriers  en  leur  fervice,  fi  le  gain 
des  Pauvres  efi  jufie,  comme  ils  l’ont  dé¬ 
claré  ,  &  s’ils  ne  peuvent  gagner  d’avan¬ 
tage  étant  plus  aflidus  au  travail  &c. 


CH  A- 
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CHAPITRE  SECOND. 

§•  I. 


/  / 


OBSERVATIONS  GENERALES. 


i.  T  Es  Commiiïàires  obferveront  ,  que  per- 
i  j Tonne  ne  pourra  prétendre  de  jouir  des 
fecours  de  i’Aumône  générale  ,  à  moins  qu’il 
n’ait  eu  domicile  dans  la  Ville  trois  années  coin- 
pletttes  fans  interruption. 

2.  Et  comme  il  n’eft  permis  a  perfonne ,  tan¬ 
dis  que  la  Mendicité  eft  interdite  ,  de  prendre 
domicile  ici  ,  qu’il  ne  faiïe  voir ,  comment  iF 
pourra  gagner  là  vie  ,  c’eft  pourquoi  on  prie 
les  Commiiïàires  d’y  veiller  particuliérement,  & 
trouvent-ils  dans  leur  Quartier  un  étranger  de  baiïe 
condition  ,  qui  le  propofë  de  fe  domicilier  ici, 
fans  avoir  de  quoi  gagner  la  vie  ,  ou  fàns  avoir 
autre  moyen  que  celui  de  filer  du  coton ,  ou  fem-- 
blable  ,  d’où  félon  toutes  apparences  il  rélultera, 
que  celui-là  aura  befoin  de  fecours,  ils  lui  recom¬ 
manderont  de  quitter  la  ville,  &  s’il  eft  néceftài- 
re  ,  ils  en  feront  part  à  l’Officier,  aînfi  qu’au 
Tréforier  des  Pauvres  ,  pour  à  l’égard  d’un  tel 
mettre  en  exécution  le  pouvoir,  qu’on  a  de  de¬ 
mander  des  lettres  de  caution. 

3.  Et  puifqu’il  fe  trouve  des  Nations  ,  Corps 
de  métiers  &  autres  Corps ,  qui  font  pourvus  d’une 
Caiiïe  de  Pauvres  ,  on  a  trouvé  à  propos  de  re¬ 
commander  aux  Commiiïàires,  en  cas  qu’il  arrive, 

que 
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que  quelqu’un  ,  qui  eft  membre  des  dits  Corps 
ou  des  dites  Nations  ,  follicite  de  l’affîftance  , 
de  le  renvoyer  à  cette  fin  chez  le  Collecteur  des 
aumônes  des  mêmes  Corps  ou  Nations ,  &  en 
ayant  reçu  quelque  fecours,il  le  fera  confier  par 
un  Billet  ligné  du  dit  Collecteur,  afin  que  le  Com- 
mifïàire ,  à  proportion  de  cette  affiftance ,  diminue 
celle ,  qu’il  reçoit  de  l’aumône  générale  des  Pau¬ 
vres. 


§.  2. 

OBSERVATIONS  ULTERIEURES.  ' 

DAns  la*  dernière  Aflèmblée  des  Députés  de 
la  nouvelle  Adminiflration  des  Pauvres  il  a 
été  propofé ,  combien  pour  la  confervation  d’une 
Œuvre  fi  falutaire  il  importe ,  que  tous  les  Quar¬ 
tiers  foient  adminiftrés  d’une  façon  tout-à-fait  uni¬ 
forme  ,  &  que  Meffieurs  les  Commiflàires  ,  pour 
autant  que  poffible,  foient  foulagés  dans  leur  fonc¬ 
tion  ;  après  quoi  l’on  a  trouvé  à  propos ,  tant  à 
cet  égard  ,  qu’à  l’égard  de  prévenir  toutes  occa- 
fions  de  mécontentement  parmi  les  Pauvres  ,  de 
prendre  les  mefures  fuivantes. 

1.  On  commencera  toujours  la  Diftribution  fé¬ 
lon  la  Taxe  d’été  au  premier  Jeudi  du  mois  d’A- 
vril,  &  on  la  terminera  au  fécond  Jeudi  du  mois 
de  Novembre,  de  forte  que  la  Taxe  d’hiver  com¬ 
mencera  au  troifiéme  Jeudi  de  Novembre  &  finira 
au  dernier  Jeudi  de  Mars. 


2.  Et 
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2.  Et  puifqu’il  arrive  rarement ,  que  l’hivef 
commence  fi  tôt ,  &  dure  fi  longtemps ,  on  prie 
Meilleurs  les  Commiflàires  de  modérer  un  peu  la 
Taxe ,  &  d’en  retenir  quelque  chofe ,  lorfque  l’hi¬ 
ver  n’eft  pas  fort  rude  ,  tant  au  commencement 
qu’a  la  fin  félon  les  circonfiances  des  cas  ;  au 
commencement,  pour  fuppléer  tant  foit  peu  pen¬ 
dant  le  grand  froid  ,  &  à  la  fin  en  faveur  de  la 
Caiffe  générale  des  Pauvres. 

3.  Il  faut  encore  o,bferver,  qu’on  ne  peut  mettre 
fur  la  Taxe  d’été  que  des  gens  qui  par  vieilleffe, 
infirmités  ou  autrement  font  incapables  de  travailler  ; 
item  ceux  ,  qui  font  chargés  d’un  grand  nombre 
de  petits  enfans  ;  mais  le  refie  &  principalement 
les  perfonnes  non  mariées  font .  allez  en  état  de 
gagner  leur  vie  en  plein  été:  oui  il  y  en  a  plu- 
lieurs,  qui  vont  travailler  hors  de  la  ville  &  ail¬ 
leurs  pour  avoir  de  plus  grands  falaires.  On  en  trou¬ 
vera  donc  dans  la  Vifite  pour  la  Taxe  d’été,  qui 
auront  befoin  de  quelque  afîîfiance  aux  mois  d’A- 
vril  &  de  Mai  ;  mais  qui  pourront  fubfifier  le 
refie  de  l’été  ;  c’efi  pourquoi  les  Commiflàires 
Difiributeurs  veilleront  fur  ceux-là  ,  pour  dimi¬ 
nuer  leur  Taxe  pendant  l’été ,  ou  pour  la  retenir 
entièrement. 

4.  Pour  faciliter  les  Comptes,  011  prie  Meflrs. 
les  Commiflàires  Quêteurs  de  paffer  leur  Compte 
tous  les  fix  mois  pendant  les  deux  premières  fe- 
maines  de  Mai  &  de  Novembre  à  l’égard  des 
fix  derniers  mois  pafles. 

»  • 

5.  O11  commencera  à  faire  la  Taxe  de  l’été  * 

le 


*  La  Taxe  doit  le  faire /eîon  la  primitive  Inftrufiion  par 
uh  Aumônier  ôt  deux  CommifTaires  feulement ,  fans  dayan- 
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ïe  premier  Lundi  du  mois  de  Mars ,  &  celle 
d’hiver  le  fécond  Lundi  du  mois  d’Oélobre,  que 
l’on  continuera  fans  interruption  ;  **  &  en  con- 
féquence  de  l’Art.  1  o.  g.  2  des  Inllruélions  ,  les 
Aumôniers  porteront  à  la  Chambre  des  Pauvres 
les  Taxes  par  eux  arrêtées  ,  dont  ils  procureront 
à  temps  deux  copies  à  ceux,  qui  en  ont  befoin. 
Meilleurs  les  Commilfaires  font  priés  de  renvoyer 
les  vieilles  Taxes  à  la  Chambre  des  Pauvres. 

6.  Meilleurs  les  Commilîàires  Vifiteurs  font  aulfi 
priés  ,  lorfqu’ils  font  de  nouvelles  Lilles  du  fe~ 
cours  cafuel  ,  d’envoyer  les  vieilles  au  Tréforier 
des  Pauvres,  à  qui  tous  les  Commilfaires  s’adref* 
feront  pour  obtenir  les  Lilles  &  Billets,  dont  ils 
auront  befoin. 

7.  Les  Commilîàires  feront  fervir  les  Fonda¬ 
tions  ,  autant  que  poffible  ,  à  la  décharge  de  la 
Caille  générale  des  Pauvres ,  &  conformement  aux 
Placards  en  priveront  ceux  qui  peuvent  fubfîller 
fans  ce  fecours. 

8.  Afin  de  prévenir  les  abus  qui  fe  commettent 
dans  les  Fondations  pieufes,  dont  il  eft  parlé  Art. 
14  des  Obfervations  pour  les  Dillributeurs ,  &  de 
pouvoir  traiter  cette  matière  importante  d’une  ma¬ 
nière  fiable  &  uniforme  qui  ne  laifie  aucun  doute  ? 
les  Commilfaires  obferveront  ce  qui  fuit. 

9.  Premièrement  le  pain  fondé  par  livre  ,  qui 

fe 


tage  ;  favoir ,  s’il  eft  poffible ,  par  ces  deux  Commilfaires , 
qui  ont  le  plus  foigné  les  Pauvres  de  leur  Quartier  durant 
les  derniers  mois. 

*  *  Sans  interruption ,  afin  que  les  Aumôniers  aient  allez 

de  loifir,  pour  achever  à  temps  les  copies  des  Taxes. 
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fe  diftribue  ordinairement  à  la  Chambre  des  Pau¬ 
vres  ,  fera  eftimé  le  pain  de  feigle  à  raifon  d’un 
demi-fol  la  livre,  &  le  pain  de  froment  à  raifon 
d’un  fol  la  livre. 

Quant  au  pain,  qui  fe  vend  à  la  boutique,  com¬ 
me  eh:  celui  ,  que  les  Boulangers  livrent  ordinai¬ 
rement  ,  on  le  confidérera  en  toute  fa  valeur  , 
fans  faire  attention  ,  que  le  douxiéme  fol  en  elt 
retranché.  Le  pain  félon  toute  fa  valeur  étant 
ainfi  réduit  en  argent,  on  retranchera  fur  la  Taxe 
de  femaîne,  comme  il  fuit;  &  en  cas  que  la  Fon¬ 
dation  confiée  en  pain  &  en  argent,  on  ajoutera 
la  valeur  du  pain  (  de  la  façon  fufdite  )  à  l’ar¬ 
gent  ;  defquelles  valeurs  combinées  on  retranchera 
fur  la  Taxe  de  femaine,  comme  il  fuit,  favoir: 

Oo 

D’une  Fondation  ou  Portion  de  la  valeur"  ^ 
de  4  fols  &  au  deffous  les  Pauvres  profite¬ 
ront  i  fol,  &  le  refie  fera  retranché  fur  la 
Taxe. 

D’une  Portion  au  deffus  de  4  fols  jufqu’a 
7  incîufivement  les  Pauvres  auront  ,  le 
refie  fera  retranché  fur  la  Taxe. 

D’une  Portion  au  deiïlis  de  7  fols  jufqu’à 
10  incîufivement  les  Pauvres  auront  2  fols, 

&  le  refie  fera  retranché  fur  la  Taxe. 

D’une  Portion  au  defliis  de  10  fols  les 
Pauvres  auront  2|  fols  fans  davantage,  &  le 
refie  fera  retranché  fur  la  Taxe. 

j 

Et  en  cas  que  l’obligation  d’entendre  la  Mefîe 
y  foit  annexée  ,  les  Pauvres  jouiront  outre  cela 
d’un  fol  ,  de  forte  qu’on  retranchera  un  fol  de 
moins  fur  la  Taxe  ,  à  moins  qu’on  n’y  pût  fatis- 
faire  un  jour  de  Dimanche  ou  de  Fête. 

10.  Et  puifqu’on  diftribue  plufieurs  méreaux 

•  '  ou 
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ou  autres  marques  de  2  efcalins  avec  obligation 
d’entendre  la  Melle  ,  fans  que  le  temps  foit  dé¬ 
terminé,  à  quelle  obligation  les  Pauvres  peuvent 
fatisfaire  le  Dimanche  ou  jour  de  Fête  fans  être 
détournés  de  leur  travail,  il  faut  déduire  toute  la 

valeur  d’un  tel  méreau  fur  la  Taxe. 

% 

1 1 .  Pour  fouiager  les  Commifiaires  dans  leur 
fonction  touchant  les  malades  &  les  imbéciles,  fit 
les  malades  font  dans  le  cas  d’être  tranfportés  à 
l’Hôpital,  les  Commifiaires  diront  à  quelqu’un  de 
la  famille  ou  du  voifinage,  d’y  aller  îbilicitër  une 
place;  &  en  cas  de  refus,  cette  perfonne  deman¬ 
dera  un  Billet  au  Médecin  ,  fur  lequel  le  C0111- 
mifiaire  mettra  ces  mots  :  eft  pauvre ,  &  le  foufi- 
gnera,  avec  lequel  Billet  il  enverra  cette  perfonne 
à  Monfr.  l’Echevin  Commifîàire  de  l’Hôpital ,  fans 
qu’il  foit  obligé  de  faire  des  démarchés  ultérieures. 

12.  En  attendant  les  Pauvres  doivent  être  trai¬ 
tés  par  le  Médecin  du  Quartier  ,  auquel  celui  , 
qui  a  foin  du  malade,  pourra  s’adreffer  en  cas 
de  befoin  ;  &  •  s’il  arrive  ,  que  le  Médecin  ou 
Chirurgien  vient  à  manquer  confidérablement  à 
fon  devoir  ,•  on  fera  des  plaintes  à  Monfieur  le 
Direéleur  de  la  Fondation  ,  *  pour  le  foulagement 
des  Pauvres  malades. 

13.  Au  relie  les  Médecins  &  Chirurgiens  ne 
font  pas  feulement  chargés  de  foigner.  ceux  ,  qui 
jouifient  de  quelque  aflillance  des  Pauvres,  mais 
encore  ceux,  qui  hors  le  cas  de  maladie  ou  d’ac¬ 
cident  vivent  de  leur  travail  ,  de  forte  que  le 
Médecin  ou  Chirurgien,  faifant  la  première  vifite 
auprès  de  ceux  -  ci  ,  leur  ordonnera  de  s’adrelfer 

D  au 

*  Pour  le  préfent  Mr.  Van  Scherpenberg  ancien  Aumônier, 
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au  Commiflaire  du  Quartier  ,  lequel  jugeant  con¬ 
venable  qu’un  tel  malade  foit  foigné  à  charge  des 
Pauvres  ,  ‘donnera  un  Billet  imprimé  ,  dont  on 
*  pourvoira  Meilleurs  les  Commiflaires ,  les  priant 
de  ne  pas  les  dillribuer  fans  nécelîlté ,  mais  avec 
difcrétion  ,  afin  que  l’Apothicairerie  des  Pauvres 
ne  foit  pas  trop  chargée  ,  &  que  le  falaire  des 
Médecins  &  Chirurgiens  ne  foit  pas  retenu  par 
ceux,  qui  pourraient  le  payer. 

\ 

14.  Il  faut  obferver,  que  les  Billets  fufdits  ne 
font  pas  nécefîàires  pour  ceux,  qui  jouilfent  déjà 
de  quelque  affifîance ,  foit  ordinaire  foit  cafuelle , 
puifque  le  Médecin  &  Chirurgien  doivent  les 
foigner  fans  Billets. 

1  c.  Si  les  Commiflaires  trouvent  des  imbéciles 
dans  leurs  Quartiers  ,  ils  ne  feront  qu’avertir  la 
famille  ou  les  voilins  ,  afin  qu’ils  demandent  une 
déclaration  au  Médecin  du  Quartier  pour  en  con- 
flater  l’état.  Le  parent  ou  voilin  fera  voir  cette 
déclaration  au  fécond  Bourguemaître  de  la  Ville, 
qui  donnera  alors  la  permiffion  pour  l’enfermer  à 
l’hôpital  des  fous  ,  fans  que  le  Commiflaire  foit 
obligé  de  fe  donner  d’autre  foin  à  cet  égard. 

1 6.  Finalement  on  prie  Meilleurs  les  Commif- 
faires  de  prévenir  autant  que  poffible  ,  qu’il  ne 
vienne  pas  demeurer  dans  leur  Quartier  de  cette 
forte  d’étrangers,  qu’on  prévoit  devoir  devenir  un 
jour  à  charge  des  Pauvres  ,  &  en  cas  qu’ils  en 
trouvent,  d’en  faire  avertir  Mefîiëurs  l’Ecoutette, 
le  Sous-Ecoutette  ou  le  Tréforier  des  Pauvres. 

17.  Pour  adminifïrer  tous  les  Pauvres  de  la  Ville 
fur  le  même  pied ,  on  prie  aufîl  Meilleurs  les 

*  Le  Formulaire  du  Billet  fe  trouve  page  53. 
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Commiflaires  de  vouloir  fuivre  exactement  les  In- 
flruétions  &  Obfervations  ,  qui  font  faites  pour 
cette  Adminiflration  fans  s’en  écarter ,'  foit  fous 
prétexte  de  plus  d’avantage  pour  les  Pauvres , 
plus  d’aifance  pour  foi-même,  ou  pour  toutes  au¬ 
tres  confidérations  quelconques  ,  afin  que  dans 
cette  Adminiflration  il  ne  s’élève  aucun  défordre 
ou  mécontentement,  &  que  l’on  n’ouvre  pas  le 
chemin  à  l’opiniâtreté,  qui  efl  l’origine  de  la  dis¬ 
corde.  Pour  ces  raifons  il  faut  fe  garder  entre 
autres  de  faire  des  devoirs  particuliers ,  pour  pro¬ 
curer  quelques  préfens  aux  Pauvres  de  fon  Quar¬ 
tier  privativement  ;  on  ne  veut  pas  cepen¬ 
dant  exclure  les  vieux  habits  &  linges  ,  qu’un 
Commifïàire  demande  ou  obtient  dans  fon  Quar¬ 
tier  ,  ni  la  libéralité  d’une  perfonne  qui  veut  faire 
de  fon  propre  mouvement  quelque  préfent  ,  ni 
quelques  cas  particuliers,  qu’on  laifle  à  la  difcré- 
tion  de  Meilleurs  les  Commiflaires  ;  mais  pour 
lefquels  on  les  prie  de  faire  attention ,  de  ne  don¬ 
ner  aucune  occafion  aux  Pauvres  du  Quartier  voi- 
iin  de  murmurer  contre  les  CommifTaires ,  qui  ne 
peuvent  leur  procurer  des  choies  femblables. 


Ainfi  arrêté  dans  l’Afîemblée  tenue  le  19  Fé¬ 
vrier  1780. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

o 

'§•  I- 

IN  ST  RU  CT  10  N  pour  les  Médecins  des 
Quartiers  refpe&ifs  de  cette  Pille. 

Ls  feront  tenus  de  viflter  &  de  foigner  tous 
les  Pauvres  malades  de  leurs  Quartiers  dans 
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routes  leurs  maladies  ,  auffi  bien  ceux  ,  qui  de¬ 
meurent  dans  les  Hôpitaux  fous  la  direction  de 
la  Chambre  du  St.  Efprit  ou  de  la  Chambre  des 
Pauvres,  que  les  autres  néceffiteux  ;  à  quel  effet 
ils  vaqueront  chez  eux  tous  les  jours  depuis  Pâ¬ 
ques  jufqu’à  la  faint  Remi  depuis  7  heures  du 
matin  jufqu’à  8 ,  &  de  la  faint  Remi  jufqu’à  Pâ¬ 
que  depuis  8  heures  jufqu’à  9  du  matin  ,  tant 
pour  traiter  ceux ,  que  la  maladie  n’empêche 
pas  de  fortir  ,  que  pour  attendre  les  annon¬ 
ces  de  ceux  ,  que  les  infirmités  obligent  de  gar¬ 
der  le  lit  ou  du  moins  la  mailbn ,  lefquels  ils  de¬ 
vront  vifîter  à  leur  demeure  le  même  jour  ,  fitôt 
qu’il  leur  fera  poffîbîe  ,  au  moins  .avant  le  cou¬ 
cher  du  foleil. 

a.  Et  comme  il  arrive  fouvent,  que  les  Pau¬ 
vres  foient  attaqués  d’apoplexie  ou  autre  mal  fu- 
bit  qui  exige  un  fecours  immédiat  ,  on  recom¬ 
mande  à  Mrs.  les  Médecins  de  vifîter  &  d’aider 
les  Pauvres  avec  la  même  attention  que  s’ils  étoient 
payés  ,  fans  qu’ils  puiffent  s’excufer  par  ce  qui 
eff  réglé  dans  l’Article  précédent.  Or  puifqu’il 
arrive  également  ,  que  Ton  fait  venir  quelquefois 
les  Médecins  fous  prétexte  d’apoplexie  ou  mala¬ 
die  pareille  fans  la  moindre  néceffité  ,  y  ajoutant 
même  des  menaces  &  des  injures  ,  ils  en  feront 
rapport  à  Mrs.  les  Commiffaires  du  Quartier,  qui 
auront  foin  de  punir  ces  téméraires  félon  l’exi¬ 
gence  du  cas. 

3.  Ils  feront  auffi  tenus  d’examiner  ceux  ,  qui 
font  annoncés  à  la  Chambre  des  Pauvres  comme 
imbéciles,  lorfqu’ils  y  feront  requis  de  la  part  de 
Mrs.  les  Aumôniers,  quand  même  ces  perfonnes 
ne  feroient  pas  de  leur  Quartier  ,  &  ils  devront 
donner  une  at.teftation  en  écrit  de  leur  état. 
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4.  On  procurera  aux  Médecins  des  'Billets  im¬ 
primés  pour  y  écrire  leurs  recettes  de  la  manière 
fuivante  : 

Cejourd'hui 
Quartier  N. 

Pour 

B. 

y  1 

Il  leur  faudra  y  fuppléer  la  Recette  ,  exprimer 
le  jour,  Fan,  la  lettre  du  Quartier,  le  nombre 
de  la  maifon,  le  nom  du  malade  &  les  ligner. 

5.  Les  Médecins  donneront  ces  Recettes  à  ceux 
qui  jouiiïent  de  l’Aumône  générale  des  Pauvres  ; 
&  s’il  arrive  que  des  perfonnes  ,  qui  n’ont  joui 
jufqu’alors  d’aucune  alîillance ,  &  qui  hors  le  cas 
de  maladie  peuvent  vivre  de  leur  travail ,  s’adref- 
fent  aux  Médecins  ou  aux  Commiiïaires  ,  les  Mé¬ 
decins  y  feront  la  première  vifite,  &  en  cas  que 
la  maladie  ne  fouffre  pas  de  délai ,  ils  pourront 
ordonner  des  Médicamens  à  charge  de  l’Apothi- 
cairerie  des  Pauvres,*  mais  s’il  n’y  a  pas  de  dan¬ 
ger  ,  ils  les  enverront ,  au  moins  après  la  premiè¬ 
re  vifite ,  chez  les  Commiiïaires  du  Quartier,  qui 
s’informeront  de  leur  état  pour  leur  donner  un 
Billet  de  la  teneur  fuivante  ,  ou  pour  le  refufer 
félon  les  circonllances.  Et  li  Mrs.  les  Commif- 
faires  jugent  que  ces  perfonnes  peuvent  s’entre¬ 
tenir  &  n’ont  pas  befoin  de  l’alîîftance  publique, 
elles  devront  payer  le  Médecin  pour  la  vilite  , 
qu’il  aura  faite. 

FORMULAIRE  DES  BILLETS 
Pour  Meilleurs  les  Çommilïàires. 


Je  juge  que  Rue 

Quartier  N.  peut  fe  fervir  du 

Médecin ,  Chirurgien  &  Apothicaire  des  Pauvres . 

ftgnê  .  •  . 

CommiJJaire -, 
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Les  Pauvres  porteront  ce  Billet  à  l’heure  fixée 
chez  le  Médecin  du  Quartier,  qui  en  ce  cas  con¬ 
tinuera  fies  Vifites.  On  prie  Meffis  les  Commif- 
faires  très-infiamment,  d’agir  à  cet  égard  avec  toute 
la  circonfpedion  poffible  ,  pour  ne  pas  augmen¬ 
ter  la  charge  des  Médecins .  &  de  l’Apothicairerie 
des  Pauvres  fans  néceffité  abfolue. 

6.  Pour  ne  pas  charger  exceffivement  &  fans 
néceffité  la  Caille  des  Pauvres,  ils  tâcheront  d’é¬ 
viter  les  Medicamina  comporta  &  futilia ,  d’autant 
qu’il  efi:  connu  de  tout  le  monde ,  que  félon  la  fa¬ 
çon  d’agir  d’aujourd’hui,  &  félon  tous  les  Auteurs 
modernes  les  Medicamina  fimplicia  fuffifent  ordinai¬ 
rement  pour  guérir  les  malades. 

7.  Lorfque  le  Médecin  juge,  qu’un  malade  doit 
être  tranfporté  à  l’Hôpital  à  caufe  qu’il  prévoit 
que  la  maladie  fera  de  longue  durée,  ou  que  le 
malade  faute  de  moyens  ne  peut  être  foigné  con¬ 
venablement  chez  foi ,  il  donnera  une  Atteftation 
par  écrit,  pour  qu’il  foit  admis,  mais  en  attendant 
il  continuera  à  le  vifiter  ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  foit 
admis. 

8.  Ils  devront  conférer  &  confulter  dans  des 
cas  extraordinaires  avec  les  Chirurgiens  de  leurs 
Quartiers  refpeélifs,  fans  qu’ils  puifient  exiger  quel¬ 
que  chofe  pour  ces  conférences. 

9.  A  la  réquifition  des  Aumôniers  &  du  Direc¬ 
teur  de  la  Fondation  (  pour  foigner  les  pauvres 
malades  )  ils  feront  au  moins  une-  fois  par  an 
la  Vifite  de  l'Apothicairene  des  Pauvres  ,  &  il 
leur  en  feront  rapport. 

10.  En  cas  d’abfence  ,  de  maladie  ou  d’autre 
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empêchement  légitime  ils  commettront  un  autre  en 
leur  place ,  fans  charge  de  TAdminiftration  des 
Pauvres,  &  ils  en  préviendront  l’Apothicaire. 


11.  Pour  le  refie  011  le  référé  à  l’Ordonpance 
de  SA  MAJESTE’  du  30  Octobre  1779,  &  no¬ 
tamment  aux  Articles  17  &  18. 


S-  2. 

/. 


IN  S  TR  U  CT  10  N  pour  les  Chirurgiens 
des  Quartiers  refpe&ifs  de  cette  Ville . 

i.TLs  feront  obligés  de  traiter  tous  ceux,  qui 
JL  dans  leurs  Quartiers  refpeétifs  jouiffent  de 
quelque  affiftance  des  Pauvres  ,  tant  ceux  ,  qui 
demeurent  dans  les  Hôpitaux  fous  la"  Direétion  de 
la  Chambre  du  St.  Efprit  &  de  la  Chambre  des 
Pauvres,  que  tous  les  autres  Nécefîiteux,lorfqu’ils 
feront  attaqués  de  quelques  maux ,  bleffures  ou  au¬ 
tres  accidens  (  les  feules  hernies  exceptées.  )  Ils 
vifiteront  &  traiteront  dans  leurs  maifons  ceux  qui 
font  hors  d’état  de  fortir  ,  les  Chirurgiens  feront 
obligés  ,  s’ils  font  avertis  le  foir  après  le  foleil 
couché,  de  les  vifiter  le  lendemain  avant  midi  ; 
&  le  même  jour,  au  plûtard  avant  le  foleil  cou¬ 
ché  ,  s’ils  font  avertis  le  matin  ;  mais  pour  ce  qui 
regarde  les  autres,  qui  peuvent  fortir  ,  ils  les  atten¬ 
dront  chez  eux  pour  les  traiter  tous  les  jours  de¬ 
puis  une  heure  après-midi  jufqu’à  deux. 

2.  Et  puifqu’il  arrive  très-foip^ent ,  que  les  Pau¬ 
vres  font  accablés  de  maux  ou  accidens  imprévus  , 
qui  demandent  des  fecours  immédiats,  on  recom¬ 
mande 
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mande  aux  Chirurgiens  de  les  affilier  dans  de 
femblabîes  événemens  ,  comme  s’ils  en  étoient. 
payés,  fans  qu’ils  puiffient  s’excufer  par  ce  qui  a 
été  dit  dans  l’Art,  précédent  :  or,  comme  il  arri¬ 
ve  auffi ,  que ,  fous  prétexte  d’un  tel  accident  in¬ 
attendu  &  fans  aucune  néceffité ,  on  fait  venir 
quelque  fois  les  Chirurgiens,  les  accablant  même 
de  menaces  &  d’injures  ,  ils  en  feront  rapport  à 
Meffis  les  Commiflaires  du  Quartier  ,  qui  puni¬ 
ront  ces  téméraires  félon  l’exigence  du  cas. 

3.  Ils  tâcheront  de  guérir,  autant  que  poffible  > 
tous  les  maux,  qu’ils  rencontreront,  &  de  foula- 
ger  ceux ,  qui .  font  incurables ,  autant  que  la  na¬ 
ture  du  mal,  le  permet. 

4.  Ils  livreront  la  charpie  &  les  emplâtres  or¬ 
dinaires  y  ils  feront  auffi  les  faignées  ,  qui  feront 
ordonnées  par  les  Médecins. 

Q 

5.  En  cas  qu’ils  trouvent  bon  d’ordonner  des 
cataplafmes  ou  des  fomentations  &c.  on  leur 
donnera  des  Billets  imprimés  pour  y  écrire  leurs 
Recettes  de  la  manière  fuivante: 

Cejour  d'hui 
Quartier 
Pour 

fîgné 

R. 

Il  leur  faudra  y  fuppléer  le  jour,  l’an,  la  lettre 
du  Quartier,  le  nombre  de  la  maifon,  le  nom  du 
patient  &  les  figner. 

6.  Les  Chirurgiens  donneront  ces  Recettes  à 
ceux,  qui  jouiffient  de  l’Aumône  générale  des  Pau¬ 
vres  ; 


N. 

Chirurgien v 


v 
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vres;  &  s’il  arrive  que  des  perfonnes,  qui  n’ont 
encore  eu  aucune  afiifiance ,  &  peuvent  fubfi- 
lier  ,  lorfque  rien  ne  les  empêche  de  travailler  , 
s’adrefient  aux  Commifiaires  ou  aux  Chirurgiens  , 
les  Chirurgiens  les  vifiteront  ,  &  en  cas  que  le 
mal  ne  fouffre  pas  de  délai ,  ils  pourront  panfer 
la  plaie  ;  mais  s’il  n’y  a  pas  de  danger  ,  ils  les 
enverront  ,  au  moins  avant  que  de  lever  le  pre¬ 
mier  emplâtre,  aux  Commifiaires  du  Quartier,  qui 
s’informeront  de  leur  état ,  &  leur  donneront  un 
Billet  de  la  teneur  fuivante,  ou  le  refuferont  fe^ 
Ion  les  circonftànces  ;  mais  fi  Meffrs  les  Com- 
miflaîres  jugent  ,  que  ces  perfonnes'  pourraient 
fubfifter  fans  cette  afiifiance  ou  autre,  elles  devront 
fiatisfaire  les  Chirurgiens  pour  tous  leurs  devoirs. 


FORMULAIRE  DES  BILLETS 
Pour  Meilleurs  les  Commifiaires. 


Je  juge  que  Rue 

Quartier  «  N-,  peut  fe  fervir  du 

Médecin ,  Chirurgien  &  Apothicaire  des  Pauvres , 
*  fîgné 


Les  Pauvres  porteront  ce  Billet  chez  le  Chi¬ 
rurgien  ,  qui  continuera  de  les  traiter.  O11  prie 
Meffis  les  Commifiaires  très-infiamment ,  d’agir  ici 
avec  toute  la  circonfpeétion  pofiible,  afin  que  la 
charge  des  Chirurgiens-  &  Apothicaires  des  Pau- 
,vres  ne  s’augmente  pas  fans  nécefiîté  réele. 


7.  Lorfqu’il  fera  nécefiàire,  ils  conféreront  avec 
les  Médecins  refpeélifs  de  leur  Quartier-,  fans  pou¬ 
voir  exiger  pour  cela  la  moindre  récompenfe. 

8.  S’ils  jugent  que  quelqu’un  ,  faute  d’afiez  de 
foin  ,  ou  pour  quelque  autre  circonfiance  devroit 

être 
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être  tranfporté  à  l’Hôpital,  ils  donneront  une  At¬ 
tention  par  écrit,  afin  d’y  pouvoir  entrer;  mais 
en  attendant  ils  continueront  à  le  traiter  jufqu’à 
ce  qu’il  y  foit  admis. 

9.  En  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime,  ils  pourront  commettre  un  autre  en  leur 
place  fans  charge  de  l’Adminiflration  des  Pauvres, 
&  ils  en  donneront  part  au  Médecin  &  à  l’Apo¬ 
thicaire. 

îo.  Pour  le  refie  on  fe  référé  à.  l’Ordonnance 


de  SA  MAJESTE’  du  30  Oétobre  1779  & 
notamment  aux  Articles  17  &  î8. 


CHAPITRE  QUATRIEME, 


DECRET  DU  GOUVERNEMENT. 

IIARLES  ALEXANDRE  Adminiflrateur 


de  la  Grande-Maî trife  en  Prude,  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  en  Allemagne  &  Italie,  Duc 
de  Lorraine  &  de  Baar,  Maréchal  des  Armées  du 
St.  Empire  Romain  &  de  celles  de  Sa  Majeflé 
lTmpératrice  Douairière  Reine  Apoflolique  de 
Hongrie  &  de  Bohème  &c.  &c.  Son  Lieutenant 
Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  fes  Fais  &c. 
&c.  &c.  Chers  &  Bien-aimés ,  fur  le  rapport  qui 
Nous  a  été  fait  de  votre  Repréfentation  concer¬ 
nant  le  projet  d’une,  nouvelle  Adminiflration  pour 
les  Pauvres,  &  d’une  Aumône  générale  à  établir 
dans  la  Ville  d’Anvers,  afin  d’y  faire  ceflèr  entiè¬ 
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renient  la  Mendicité  ;  Nous  vous  faifons  la  pré¬ 
fente,  pour  vous  dire,  que  fatisfaits  du  zele  avec 
lequel  vous  vous  êtes  portés  à  former  cet  Eta- 
bliffement  falu taire  &  à  tous  égards  conforme  a 
nos  vues  &  à  nos  intentions ,  au  fujet  de  la  cef- 
fation  de  la  Mendicité  &  du  Soulagement  des 
Pauvres  néceffiteux,  &  portés  à  féconder  le  même 
Etablifîement  par  toutes  les  faveurs  &  tous  les 
encouragemens  ,  dont  il  pourra  être  fufceptible  y 
afin  d’en  faciliter  ,  protéger  &  foutenir  l’exécu¬ 
tion  ,  Nous  exhortons  tous  les  Habitans,  Ecclé- 
fiaftiques  &  Séculiers,  foit  privilégiés  &  exempts 
ou  autres  quelconques  de  la  dite  Ville  à  con¬ 
courir  &  à  s’employer  à  l’exécution  &  au  fuccès 
du  même  Etablifîement  ,  &  déclarons  que  les 
commifiions ,  charges  ou  fondions  auxquelles  les 
affranchis  fe  foumettront  à  ce  fujet  ,  ne  préjudicie¬ 
ront  en  rien  à  leurs  immunités  ni  à  leurs  Privi¬ 
lèges. 

Et  comme  il  eft  jufle  que  les  Fondations  par¬ 
ticulières  des  diflri butions  de  pain  ,  d’argent  ou 
autres  femblables  en  faveur  des  Pauvres  viennent 
au  fecours  d’un  EtablifiTement,  qui  n’a  d’autre  ob¬ 
jet  que  celui  de  l’entretien  &  du  foulagement  des 
mêmes  Pauvres  ,  Nous  vous  chargeons  d’émaner 
une  Ordonnance  de  Police  ,  pour  que  les  Colla- 
teurs  de  ces  Fondations  remettent  inceflamment 
aux  Commifiaires  que  vous-  dénommerez  à  cet  ef¬ 
fet,  une  Lille  du  montant  des  diilributions ,  ainfi 
que  du  nom  &  de  la  demeure  de  tous  ceux  qui 
en  profitent ,  notre  intention  étant  au  furplus , 
que  les  mêmes.  Collateurs  s’entendent  fur  la  di- 
flribution  ou  collation  de  ces  Fondations  avec  les 
Commifiaires  du  nouvel  Etabliffement,  de  maniéré 
à  ce  qu’elles  ne  tournent  pas  au  profit  des  per- 
fonnes  qui  auroient  de  quoi  fe  fuflenter  d’ailleurs, 

ou 
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ou  qui  en  abuferoient,  qu’il  n’y  ait  pas  plufîeurs 
diftributions  accumulées  fur  la  même  tête  au  delà 
du  néceflaire  ,  mais  qu’étant  données  à  de  vrais 
Pauvres,  à  concurrence  uniquement  de  leurs  be- 
foins  réels  ,  elles  fervent  au  but  &  l’appui  de 
l’Aumône  générale. 

Finalement  pour  éclaircir  un  chacun  fur  les  ré¬ 
glés  à  fuivre  pour  diflinguer  ceux  qui  peuvent 
avoir  befoin  de  jouir  des  fecours  de  la  même 
Aumône ,  Nous  vous  chargeons  d’émaner  une  Or¬ 
donnance  de  Police  conforme  à  ce  qui  a  été  pré- 
fcrit  pour  la  Flandre  par  les  Décrets  de  1750 
&  1757,  dont  Nous  vous  remettons  les  Copies, 
notre  intention  étant  au  relie  qu’il  foit  pourvu 
fans  perte  de  temps  ,  aux  difpofîtions  ultérieures 
de  Police  qui  feront  nécefiaires  pour  l’exécution 
du  nouvel  Etabliflement  dont  il  s’agit,  &  que  no¬ 
tre  préfente  dépêché  foit  rendue  publique,  afin 
qu’un  chacun  y  concoure  avec  l’emprefTement  & 
le  zele  que  la  Religion  ,  l’humanité  &  le  bien 
public  doivent  infpirer  à  tout  bon  Citoyen.  A 
tant  Chers  &  Bien-aimés  ,  Dieu  vous  ait  en  fli 
fainte  Garde»,  De  Bruxelles  le  29  juillet  1779. 
Paraphé  Ne.  vt.  Signé  CHARLES  DE  LOR¬ 
RAINE.  Plus  bas  par  ordre  de  Son  Altefïe 
Royale  contrefigné  De  Reul.  Encore  plus  bas  y 
à  ceux  du  Magiflrat  d’Anvers, 
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ORDONNANCE 


D<?  Meffieurs  le  Sous-Ecoutette ,  Bourgue - 
maîtres ,  Eçhevins  &  Conjeil  de  la  Ville 
d9  Anvers ,  publiée  le  9  1 779- 

COmme  nonobftant  les  Placards  de  Sa  Majeflé 
&  les  Ordonnances  y  relatives  de  Meffis.  du 
Magiftrat  de  cette  Ville,  émanées  pour  faire  cefTer 
la  Mendicité,  on  expérimente  ,  qu’au  lieu  de  di¬ 
minuer  ,  elle  s’accroît  encore  tous  les  jours,  ce 
qui  provient  pour  la  plupart  d’une  oifiveté  re- 
prochable  ,  qui  dans  une  Ville  bien  policée  ne 
peut  être  tolérée:  À  CES  CAUSES,  &  pour 
extirper  entièrement  cet  abus  fuivant  les  Inten¬ 
tions  &  Mandemens  de  Son  Altefle  Royale  ,  & 
félon  l’exemple  de  plufieurs  villes  voifines,  Meffis. 
du  Magiftrat  ont  ordonné  &  ftatué ,  ainfi  qu’ils 
ordonnent  &  ftatuent  par  la  préfente  ,  les  Points 
&  Articles  fui  vans. 


1.  Que  tous  les  Mendians  étrangers  de  l’un  ou 
l’autre  fexe  mariés  &  non  mariés  ,  ainfi  que  les 
gens  fans  aveu ,  n’étant  pas  Bourgeois ,  ni  n’ayanc 
demeuré  fix  années  confécutives  dans  cette  Ville 
ou  dans  les  limites  de  fa  jurifdiction ,  auront  à  fe 
retirer  de  cette  Ville  &  de  fon  reffort  dans  le 
terme  de  huit  jours  après  la  publication  de  la 
préfente ,  avec  défenfe  d’y  retourner  ,  à  peine  de 
prifon  au  pain  &  à  Peau  pendant  quatre  femaines , 
pour  la  première  fois,  finis  autre  forme  de  procès 
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&  d’être  fuftigés  pour  la  fécondé,  conformément 
à  ce  qui  eft  ftatué  par  l’Ordonnance  de  Sa  Ma- 
jefté  du  14  xbre  1765. 

2.  On  défend  bien  expreffément  à  tous  Bour¬ 
geois  &  Domiciliés  en  cette  Ville  fans  diftinétion 
d’état  ou  de  condition  ,  de  loger  après  la  Publi¬ 
cation  de  la  préfente,  des  Mendians  étrangers  ou 
leurs  enfans  ,  ou  de  leur  donner  ou  permettre  , 
qu’il  leur  foit  donné  quelque  demeure  ,  foit  dans 
des  maifons  ou  chambres  ,  foit  dans  des  caves  , 
greniers  ,  magafms  ou  autres  lieux  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  à  peine  de  cinquante 
florins  d’amende  pour  chaque  perfonne  pour  la 
première  fois  ,  &  d’autres  peines  arbitraires  félon 
l’exigence  des  cas  pour  la  fécondé» 

3.  Les  propriétaires  ou  maîtres  des  maifons  & 
lieux  mentionnés  dans  l’Article  précédent  ou  au¬ 
tres  quels  qu’ils  puiiïent  être  ,  qui  avant  la  date 
de  la  préfente  ont  donné  des  demeures  en  bail  à 
des  Mendians  étrangers  ,  auront  ce  non  obflant , 
à  les  faire  déloger  dans  le  même  terme  de  huit 
jours  ,  &  à  abandonner  leurs  demeures  ,  à  peine 
de  cinquante  florins  d’amende  à  charge  des  dits 
maîtres  ,  qui  d’ailleurs ,  en  cas  de  mauvaife  vo¬ 
lonté  du  locataire,  feront  obligés  de  prendre  leurs 
recours  à  Meilleurs  l’Ecoutette  ou  Sous-Ecoutette, 
qui  ,  fans  forme  de  procès  ,  feront  exécuter  ce 
que  dellus.  Meilleurs  du  Magiflrat  déclarant  nul 
&  de  nulle  valeur  tout  pareil  contraél  de  bail. 

4.  Et  fi  le  terme  de  huit  jours  après  la  Publi¬ 
cation  de  la  préfente .  écoulé ,  on  appercevoit,  que 
quelqu’un  avoit  loué  des  maifons  ,  chambres  ou 
autres  lieux,  ainfi  qu’il  efl  dit  ci-devant,  aux  fuf- 
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dits  Mendians  ,  ou  avoir  négligé  de  les  faire  dé¬ 
loger  ,  &  qu’il  arrivât  ,  que  ces  Mendians  vien- 
droient  à  mourir,  ou  quitter  cette  Ville  ,  y  laif- 
fant  à  l’abandon  leurs  enfans,  en  ce  cas  le  maître 
de  cette  maifon ,  chambre  ou  autre  lieu  fera  tenu 
d’entretenir  les  enfans  ainfi  abandonnés,  à  fes  pro¬ 
pres  fraix,  &  en  outre  encourra  l’amende  de  cin¬ 
quante  florins. 

5.  Plus  efl:  ordonné  à  tous  les  Mendians  de 
l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  ainfi  qu’à  leurs  enfans 
nés  bourgeois  ou  ayant  droit  de  domicile  ,  & 
étant  en  état  de  gagner  leur  vie  ,  d’entreprendre 
quelque  travail  ou  métier  pendant  la  quinzaine 
après  la  Publication  de  la  prélente,  a  peine  (en 
cas  qu’011  les  trouve  mendier  après  la  dite  quin¬ 
zaine  )  d’être  mis  en  prifon  au  pain  &  à  l’eau 
pour  le  terme  de  8  jours  pour  la  première  fois* 
&  d’être  enfermés  pour  la  fécondé  dans  la  maifon 
de  correction  à  Vilvorde  pour  le  terme  de  trois 
années  ou  davantage  félon  l’exigence  des  cas  * 
pour  les  y  faire  travailler  par  contrainte. 

6.  Et  afin  que  les  Fabriquateurs  foient  d’au¬ 
tant  plus  encouragés  à  donner  de  l’ouvrage  aux 
Pauvres ,  &  n’en  foient  pas  détournés  par  la  crain¬ 
te  ,  que  leurs  marchandiies  ne  foient  engagées  ou 
vendues  ,  on  défend  ces  fortes  d’engagemens  & 
d’aliénations  ,  à  peine  de  payer  le  double  de  la 
valeur  ,  outre  la  peine  arbitraire  félon  l’exigence 
des  cas. 

7.  Et  fi  quelqu’un  a  l’imprudence  d’acheter  de 
perfonnes  inconnuës  du  coton,  du  fil,  de  la  laine 
ou  de  la  foie,  &  qu’il  arrive,  que  ces  marchan- 
.difes  n’appartiennent  pas  au  vendeur,  le  proprié¬ 
taire 
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taire  aura  le  pouvoir  de  les  réclamer  dans  le  ter-> 
me  d’un  mois  après  la  vente  ,  fans  être  obligé 
d’en  rendre  le  prix  d’achat. 

8.  Cette  régie  aura  lieu  tant  pour  les  fripiers 
que  pour  toute  autre  perfonne  fans  exception  * 
fans  même  excepter  ceux  du  Mont  de  piété  & 
les  foi-difans  Berg-draegers  &  Berg-draegflers  en 
conformité  du  Décret  du  Gouvernement  du  29 
Juillet  1779,  par  lequel  il  eft  défendu  à  ceux  du 
Mont  de  piété ,  ainlî  qu’aux  foi-difans  Berg-drae - 
gers  &  Berg-draegflers  de  recevoir  la  foie  en 
moindre  quantité  que  de  25  livres,  &  le  fil  ,  le 
coton  ,  &  la  laine  en  moindre  quantité  que  de 
50  livres  :  la  même  défenfe  aura  lieu  en  vertu 
de  la  préfente  pour  les  fripiers,  qui  ne  pourront 
déformais  vendre  au  marché  du  -Vendredi  de  pa¬ 
reilles  marchandées  en  moindre  quantité  que  celle 
exprimée  ci-devant,  à  peine  de/ 25  d’amende. 

9.  Et  afin  que  ceux  de  cette  Ville  ,  qui  font 
véritablement  pauvres  &  hors  d’état  de  gagner 
la  vîe  ,  foie  par  leur  âge  ,  foit  par  leurs  infir¬ 
mités  ou  autres  raifons,  foient  fecourus  convena¬ 
blement,  Meilleurs  du  Magiflrat  ont  établi  une 
nouvelle  Adminiflration,  &  donné  à  chaque  Quar¬ 
tier  de  cette  Ville  certain  nombre  de  Commifihi- 
res  ,  qui  conformément  à  leurs  inflruélions  ,  af¬ 
filieront  les  Pauvres  ,  auront  le  pouvoir  d’empê¬ 
cher  la  Mendicité,  &  de  fe  fervir  à  cet  effet  des 
Sergens  &  d’autres  Officiers  de  la  Ville. 

10.  Mais  afin  que  les  Pauvres  n’abufent  pas  du 
fecours  qu’on  leur  procurera  ,  on  leur  défend,  à 
peine  de  prifon,  de  vendre  le  pain  &  autres  den¬ 
rées  ou  effets  qu’on  leur  donnera  :  déclarant  nuis 
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&  de  nulle  valeur  les  engagemens  &  aliénations 
de  toutes  fortes  d’habillemens ,  qui  fe  font  dans 
les  cabarets ,  &  celui ,  qui  aura  acheté  ou  pris  en 
engagement  de  femblables  effets  ,  fera  obligé  de 
les  rendre ,  fans  avoir  droit  à  la  reflitution  du  prix 
ou  de  la  valeur, 

# 

11.  Les  Mendians ,  qui ,  félon  ce  qui  efl  flatué 
ci-devant  ,  ne  doivent  pas  fe  retirer  de  la  Ville 
&  de  fon  reffort  ,  &  qui  font  hors  d’état  de  ga¬ 
gner  leur  vie  par  le  travail,  feront  obliges  de  dé¬ 
clarer  dans  la  Chambre  des  Pauvres  leur  nom  & 
leur  demeure  en  deans  huit  jours  après  la  publi¬ 
cation  de  la  préfente  ,  entre  les  9  &  1 1  heures 
du  matin  :  en  meme  temps  on  annotera  les  moyens 
dont  ils  font  ou  veulent  fe  rendre  capables,  pour 
pouvoir  fubfifler. 

12.  Les  dits  CommifTaires  feront  une  Vifîte  gé¬ 
nérale  pendant  la  quinzaine  après  la  publication 
de  la  pré  fente  ,  &  ils  enregiflreront  les  noms  de 
ceux  ,  qui  ont  befoin  de  fecours,  qui  leur  fera 
porté  par  les  CommifTaires  à  la  Maifon  des  Pau¬ 
vres  ,  fans  que  ceux-ci  puiffent  à  cet  égard  sV 
dreffer  aux  maifons  des  Commiflàires.  La  Diflri- 
bution  qui  s’efl  faite  jufqu’ici  à  la  Chambre  des 
Pauvres  viendra  à  ceffer  au  jour ,  qui  fera  an¬ 
noncé  au  Public. 

» 

13.  Et  comme  les  Commiflàires,  ainfi  qu’il  efl 
dit  ci-devant,  feront  la  Vifîte  générale  pendant  la 
dite  quinzaine  ,  on  avertit  tous  &  un  chacun  à 
qui  il  appartient  ,  aufîî  les  Mendians  mentionnés 
dans  l’Art.  1 1  ,  de  fe  trouver  chez  eux  pendant 
ce  temps. 
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14.  Pour  que  les  Commiflaires  pufTent  d’autant 
mieux  remplir  les  devoirs  dépendants  de  l’exécu¬ 
tion  de  leur  commiffion ,  le  Magiflrat  défend  à  un 
chacun  de  quelqu’état  ou  condition  qu’il  puifle 
être  ,  de  maltraiter  les  dits  Commiflàires  foit  par 
paroles ,  foit  par  aérions  ,  à  peine  d’être  mis  fur 
le  champ  en  prifon  au  pain  &  à  l’eau,  &  d’au¬ 
tres  peines  arbitraires  félon  l’exigence  du  cas* 

15.  Et  comme,  pour  mieux  fecourir  les  vrais 
Pauvres,’ il  eft  jufle,  qu’on  11’abufe  pas  des  Fon¬ 
dations  pieufes ,  ce  qui  arrive  quand  la  même  per- 
fonne  à  l’infu  de  différents  Collateurs  profite  de 
plufieurs  Fondations  ,  même  au  delà  des  fes  be¬ 
soins  réels  ,  à  cette  fin  on  ordonne  par  la  pré- 
fente  à  tous  les  Collateurs  des  Fondations  pieu  - 
fes  Ç  perfonne  excepté  )  dont  la  diftribution  eft 
au  profit  des  Pauvres,  de  remettre  par  écrit  dans 
douze  jours  après  la  publication  de  la  préfente  à 
la  Chambre  des  Pauvres  .entre  les  9  &  1 1  heures 
du  matin  le  nom  &  la  demeure  d’un  chacun  , 
qui  jouit  d’une  telle  ou  telle  Fondation,  &  com¬ 
bien  il  en  profite  par  fenlaine  ,  par  mois  ou  par 
an ,  à  peine  que ,  les  douze  jours  écoulés ,  la  re¬ 
cherche  &  la  preuve  en  feront  faites  par  l’Office 
aux  fraix  du  Coilateur  :  &  le  Collateur  aéluel 
fera  privé  du  droit  de  Collation  pour  le  terme 
de  dix  ans  en  faveur  de  la  Chambre  des  Pauvres* 

i(5.  Les  Diftributeurs  des  Aumônes  des  dites 
Fondations  feront  obligés  auffi  ,  à  peine  de  cin¬ 
quante  florins  d’amende,  de  donner  les  noms  des 
Pauvres  jouiflant  de  leurs  Fondations  &  de  fpeci- 
fier  combien  un  chacun  en  profite  ,  ainfi  que  les 
noms  des  Collateurs  de  chaque  Fondation  en  par¬ 
ticulier. 


de  là  Mendicité . 


î  /.  Mais  comme  l’intention  n’eV  pas  d’y  com¬ 
prendre  ces  fortes  de  Fondations,  qui  font  devi¬ 
nées  uniquement  pour  l’entretien  de  certaines  fa¬ 
milles  ,  fins  que  la  diVribution  fe  fafîe  publique¬ 
ment;  les  Collateurs  de  ces  Fondations,  qui  croient 
n’être  fujets  à  ce  qui  eV  Va  tué  par  l’Art.  15  fuf- 
dit ,  fatisferont  proviVonnellement  ,  en  remettant 
dans  le  même  terme  de  huit  jours  (  à  peine  com¬ 
me  eV  Vatiié  par  le  dit  Art.  15  )  à  la  Secrétai- 
rerie  de  cette  Ville  entre  les  mains  du  premier 
Secrétaire  leur  A  été  de  Fondation  ou  une  Copie 
authentique  d’y-celle ,  pour  y  être  examiné  6c 
Vatué  à  cet  égard  félon  ce  qu’on  trouvera  con-* 
venir. 


1 8.  Et  comme  la  Vif  te  générale  ,  aînf  qu’il 
eV  dit  ci-devant,  fe  fera  dans  la  quinzaine,  pour 
foigner  ceux,  qui  ont  befoin  de  fecours,  on  or¬ 
donne  à  tous  &G  un  chacun  à  qui  il  appartient , 
de  déclarer  à  la  réquifition  des  CommiVaires  fai- 
fan  t  leur  Vifite,  la  Fondation  pieufe,  dont  ils  joü- 
ifènt,  6c  de  qui  ils  Font  reçue,  à  peine  d’en  être 
privés  en  cas  de  recélement. 

19.  On  enjoint  encore  aux  CoÜateurs  des  Fon¬ 
dations  pieufes  établies  en  faveur  des  Pauvres  , 
foie  qu’elles  confident  en  pain  ou  en  argent  6cc. 
Ç  conformément  au  Décret  de  Son  Altefie  Royale 
du  29  Juillet  1779  qu’on  publie  ici  conjointement 
avec  la  préfente  ,  fuivant  les  Ordres  de  Sa  dite 
AlteiTe  )  de  déclarer,  non-feulement  pour  le  pré- 
ferît,  mais  aufii  pour  l’avenir,  à  chaque  nouvelle 
Collation  le  nom  6c  la  demeure  de  celui  à  qui 
la  Fondation  aura  été  donnée,  de  la  manière  6c  à 
peine  comme  il  eV  dit  Art.  15  ci-devant. 

20.  Avec  cette  différence  cependant ,  qu’en  cas 

de 
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de  nouvelle  Collation,  le  Collateur  devra  faire  h 
déclaration  au  Commiflàire  Vifiteur  du  Quartier 
du  pourvu  &  il  en  préviendra  également  le  Com- 
mifiaire  Viliteur  du  Quartier  ,  où  celui  ,  qui  en 
profitait  auparavant,  avoir  fa  demeure. 

<2i.  Et  pour  fatisfaire  autant  que  poffible,  au 
Décret  ci-deiïus  mentionné,  ainfi  qu’à  la  néceffité , 
dans  laquelle  on  fe  trouve  pour  recueillir  les 
fruits  qu’on  attend  de  cette  nouvelle  Adminiftra- 
tion  ,  il  eil  enjoint  aux  dits  Collateurs  d’ôter  la 
Fondation  aux  pourvus,  &  de  la  donner  à  d’au¬ 
tres  ,  lorfqu’ils  en  feront  requis  par  un  Billet  li¬ 
gné  de  trois  Com miliaires  ,  fous  la  peine  portée 
par  l’Art.  *5  ;  à  quelle  peine  feront  aulîi  fujets 
tous  les  Corps  &  tous  ceux,  qui  auront  négligé 
de  s’y  conformer. 

22.  On  enjoint  aulîi  aux  Diftrîbuteurs  des  au¬ 
mônes  des  dites  Fondations,  de  ne  faire  aucune 
diflribution  f  dès  qu’ils  en  feront  requis  dûment  ) 
à  ceux,  qui  par  l’entremife  des  dits  Commilïaires 
viennent  d’être  privés  de  la  dite  Fondation  fous 
la  peine  portée  par  l’Art.  16. 

23.  Et  pour  ôter  tout  doute,  &  prévenir  les 
difficultés,  qu’on  rencontre  fouvent  en  matière  de 
domicile  &  lieu  de  naifiance  à  l’égard  de  l’entre¬ 
tien  des  Pauvres  ,  on  a  trouvé  bon. ,  conformé¬ 
ment  aux  ordres  de  Son  Al  telle  Royale ,  de  Ha- 
tuer  pour  loi  inviolable ,  ainli  que  l’on  Hatue  par 
la  préfente. 

2,4.  Que  tous  ceux ,  qui  ayant  abandonné  le 
lieu  de  leur  naifance,  &  n’étant  pas  Mendians* 
auront  eu  domicile  fixe'  en  cette  ville  trois  années 

com 
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confécutives ,  &  auront  contribué  aux  charges  pu¬ 
bliques  ,  ainli  qu’aux  quotifations  &  impolitions, 
auront  droit  d’être  affiliés  de  l’Aumône  générale, 
s'ils  viennent  à  être  hors  d’état  de  gagner  la  vie, 
pourvu  qu’ils  y  aient  leur  domicile  à  l’époque, 
qu’ils  deviennent  incapables  de  gagner  la  vie  ;  fans 
quoi, ils  feront  renvoyés  aux  lieux  de  leur  naiffimce. 

25.  Les  Meilleurs  du  Magillrat  annoncent ,  qu’en 
toutes  occalions  ,  où  ils  le  trouveront  nécefîaire  , 
ils  profiteront  du  pouvoir  ,  qui  leur  ell  accordé 
par  le  Décret  fufdit  de  Son  AltelTe  Royale,  d’ex¬ 
iger  des  lettres  de  caution  a  concurrence  de  /  150 
de  tous  ceux,  qui  voudront  lé  domicilier  en  cette 
Ville  ,  &  faute  de  cette  caution  de  leur  refufer 
la  demeure. 

2.6.  Laifiant  provifionnellement  en  fufpens  les 
contrats  duëment  palTés  à  cet  égard  entre  la  Cham¬ 
bre  des  Pauvres  de  cette  Ville  &  autres  Villes 
ou  Villages  ;  mais  défendant  bien  exprelFément  de 
faire  déformais  de  pareils  concordats  contre  la  te¬ 
neur  de  celle-ci,  à  peine  de  nullité. 

Toutes  les  fufdites  Amendes  pécuniaires  feront 
partagées  comme  de  coutume  ;  favoir  un  tiers  à 
l’Officier  Exploiteur  ,  un  tiers  à  la  Ville ,  &  i'e 
tiers  reliant  au  Dénonciateur. 


§•  3- 

ORDONNANCE  de  Meffieurs  le  Sous - 
Ecoutetie  ,  Bourguemaîtres ,  Echevins 
&  Confeil  de  la  Ville  dû Anvers  pu¬ 
bliée  le  30  Août  1779. 


MEffieurs  du  Magifcrat  voulant  fans  ultérieur 
délai  faire  celfer  entièrement  la  Mendicité 


jo  Traité  de  Ici  Supprejjion 

en  cette  Ville,  ont  encore  trouvé  à  propos  d’or¬ 
donner  &  de  ftatuer ,  ainfi  qu’ils  ordonnent  & 
ftatuent  comme  fuit. 

1.  Comme  au  premier  de  Septembre  prochain 
fera  écoulé  le  temps  accordé  par  Ordonnance  du 
i)  de  ce  mois  d’Août  &  prolongé  par  Avertiffe- 
ment  du  20  du  meme  mois,  auquel  les  Mendians 
ont  dû  entreprendre  l’un  ou  l’autre  métier  ou 
ouvrage  ,  &  qu’alors  fera  écoulé  auilî  le  temps , 
qui  a  été  accordé  aux  Mendians  étrangers  pour 
fe  retirer  de  cette  Ville  &  de  fa  Banlieue  ,  on 
commencera  maintenant  à  mettre  cxaélement  en 
exécution  les  peines  portées  par  la  fufdite  Or- 
donnance  contre  tous  ceux,  qui  y  auront  contre¬ 
venu. 

» 

2.  On  défend  par  la  préfente  le  plus  rigoureu- 
fement  qu’il  eft  poffible',  à  tous  &  un  chacun  de- 
quelqu’état  ou  condition  qu’il  puifïè  être,  de  don¬ 
ner  l’Aumône  aux  Mendians  après  le  30  de  ce 
mois,  ou  de  permettre,  que  de  leur  part  elle  fort 
donnée  (  au  contraire  les  dites  Aumônes  feront 
déformais  données  uniquement  a  ceux  ,  qui  font 
commis  pour  la  nouvelle  Adminiflration  des  Pau¬ 
vres)  à  peine  de  fix  florins  d’amende  à  charge 
de  ceux,  qu’on  aura  trouvés  y  avoir  contrevenu: 
au  Dénonciateur  011  payera  trois  florins  de  la.  part 
de  la  Ville  pour  récompenfe  au  delà  du  tiers  de 
l’amende ,  &  fon  nom  fera  recelé. 

3.  Celui ,  qui  en  contravention  de  ce  qui  eft 
flatué^  ci-deüùs ,  fera  trouvé  avoir  demandé  ou  reçu 
1  aumône  (  quand  meme  ce  feroit  en  hiver  &  en 
temps  de  gelée  )  fera  colloqué  fur  le  champ  en 
prifon  au  pain  &  à  l’eau  pour  le  terme  de  huit 
jours  pour  la  première  fois  ,  &  pour  la  fécondé 

enfermé 
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enfermé  dans  la  maifon  de  correction  à  Vilvorde 
pour  le  terme  de  trois  ans  ou  plus  fans  forme 
de  procès. 

4.  On  défend  encore  à  tous  les  Mendians,  fai- 
néans  &  leurs  enfans,  de  fe  trouver  aux  Abbayes, 
Eglifes  ,  Couvents' ou  tous  autres  lieux  de  cette 
Ville  ,  pour  y  demander  ou  recevoir  quelque  di- 
firibution  ou  aumône  ,  pas  même  à  Foccafion  de 
Mariages  ,  Baptêmes  ,  relevemens  de  couches  , 
MefFes  pour  les  Trépaffés,  Funérailles,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit;  non  plus  fous  prétexte 
de  vendre  de  petites  chandelles  ,  des  bougies  ou 
quelque  chofe  femblable  ,  fous  la  même  peine 
portée  par  FArt.  3  fufdit. 

5.  On  avertît  auffi  par  la  préfente  ,  qu’après 
jeudi  prochain  il  ne  fe  fera  plus  de  diftribution 
de  pain  &  de  foupe  aux  Couvents  ,  qu’a  ceux , 
qui  auront  la  marque  à  ce  requife  ,  laquelle  tou¬ 
tes  les  femaines  fera  procurée  par  les  Commiflai- 
res  Didributeurs  aux  maifons  des  Néceffiteux  , 
comme  ils  le  trouveront  à  propos. 

6 .  On  défend  au  (Il  à  tous  les  habitans  de  cette 
Ville  &  de  fa  Banlieuë  de  mendier  &  d’aller  qué¬ 
rir  des  aumônes  ,  du  pain  ,  du  bois  ou  quelque 
autre  chofe  hors  de  cette  Ville  ,  fous  quelque 
prétexte  qu’il  puiffe  être  ,  à  peine  de  prifon  au 
pain  &  à  l’eau  pour  le  terme  de  fix  femaines  pour 
la  première  fois ,  &  d’être  enfermés  dans  la  Mai¬ 
fon  de  Correélion  à  Vilvorde  pour  la  fécondé  pour 
le  terme  de  trois  ans  ou  plus  félon  l’exigence  du 
cas. 

7.  A  quel  effet  on  avertira  par  Lettres  circu¬ 
laires  les  Officiers  &  Gens  de  Loi  des  Villages 

dre  on- 
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circonvoifins  ,  &  on  les  requérera  de  veiller  & 
de  faire  veiller  exactement  fur  les  Mendians,  ainfi 
que  de  remettre  à  Meffrs.  les  Officiers  de  cette 
Ville  les  informations  en  duë  forme  à  charge  de 
ceux,  qui  font  domiciliés  dans  cette  Ville  ou  dans 
fa  Banlieuë ,  &  qui  contre  la  teneur  de  cette  Or¬ 
donnance  auront  mendié  fur  le  terroir  de  leurs 
Jurifdiétions  refpeétives  :  on  les  requérera  auffi  de 
livrer  ces  Mendians  aux  dits  Officiers  ,  pour  leur 
faire  fubir  les  peines  portées  contre  eux  par  l’Ar¬ 
ticle  précédent,  lefquelles  feront  miles  en  exécu¬ 
tion  fans  aucune  forme  de  procès. 


8.  Et  comme  il  y  en  a  encore  plufteurs  ,  qui 
ont  négligé  de  délivrer  les  A  Clés  de  leurs  Fon¬ 
dations  ,  ou  .  les  ayant  délivrés  n’ont  pas  fpécifié 
les  noms  des  perfonnes  ,  qui  en  jouirent  ,  mais 
ont  promis  d’y  fatisfaire  aux  premiers  jours;  Mef- 
fieurs  du  Magifirat  voulant  ufer  envers  les  Colla- 
teurs  des  Fondations  de  toute  la  complaifance  que 
le  but  de  la  nouvelle  Adminiftration  leur  permet 
ont  trouvé  à  propos  de  prolonger  le  temps  ex¬ 
primé  par  les  Art.  15,  16  &  1  y  de  l’Ordonnance 
précédente  jufqu’au  15  ybre  1779. 

S*  4* 

ORDONNANCE 


De  l'Impératrice  Douairière  &  Reine 
du  30  Octobre  1779. 

Touchant  la  nouvelle  Adminiftration  des 
Pauvres  dans  la  Ville  d'Anvers . 


ARIE-THERESE ,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Impératrice  Douairière  des  Romains ,  Reine 


de  la  Mendicité .  73 

d’Allemagne,  de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de  Daî- 
matie ,  de  Croatie  ,  d’Efclavonie ,  de  Galitzie 
de  Lodomire  &c,  Archiduchefle  d’Autriche;  Du- 
cheffe  de  Bourgogne ,  de  Lothier ,  de  Brabant ,  de 
Limbourg,de  Luxembourg ,  de  Gueldre,  de  Milan, 
de  Stirie,  de  Carinthie ,  de  Carniole ,  de  Mantoue , 
de  Parme  &  de  Plaifance,  de  Wirtemberg,  de  la 
haute  &  baffe  Silefie,  d’Aufchwitz  &  de  Sator  &c* 
Princeflè  de  Suabe  &  de  Tranfilvanie ,  Marquife 
du  St.  Empire  Romain,  de  Burgovie,  de  Mora¬ 
vie  ,  de  la  haute  &  baffe  Luface  ;  Comteffe  de 
Habspourg  ,  de  Flandre  ,  d’Artois  ,  de  Tirol  , 
de  Hainaut,  de  Namur,  de  Ferrete,  de  Kybourg, 
de  Gorice  &  de  Gradifca  ,  Landgrave  d’Alface  ; 
Dame  de  la  Marche  d’Efclavonie,  du  Port-Naon, 
de  Salins  &  de  Malines  ;  Ducheffe  de  Lorraine 
&  de  Bar,  Grand’-Duchefïe  de  Tofcane. 

Ceux  du  Magiflrat  de  notre  Ville  d’Anvers  Nous 
ont  repréfenté,  que  félon  plufîeurs  difpofitîons  & 
Décrets  ,  que  Nous  leur  avons  fait  parvenir  tou¬ 
chant  les  moyens  pour  entretenir  les  Pauvres  de 
la  même  Ville  ,  &  les  fecourir  en  tous  leurs  be^ 
foins,  &  pour  employer  à  cette  fin  les  revenus 
des  Fondations  pieufes  au  profit  des  Pauvres  & 
nécefîiteux  de  cette  Ville  ,  ils  ont  fait  faire  dans 
les  années  1774  &  1775  les  Publications  requifes 
à  la  produétîon  des  Titres  &  Documens  ulté¬ 
rieurs  concernant  les  dites  Fondations  ,  fans  que 
jufqu’à  préfent  toutes  ces  pièces  leur  foient  par¬ 
venues  ,  &  que  fuivant  notre  intention  ils  ont  éta¬ 
bli  une  nouvelle  Adminiflration,  pour  fecourir  les 
Pauvres  êc  extirper  entièrement  la  Mendicité;  en 
quoi  ils  avoient  réuffi  jufqu’ici  à  notre  fatisfaéüon  ; 
mais  que  trouvant  ,  qu’à  moins  que  les  revenus 
de  toutes  les  Fondations  établies  en  faveur  des 
Pauvres ,  ne  fuffent  employés  à  la  décharge  de  la 
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même  Àdminiftration  ,  il  ne  fera  pas  poffible  de 
foutenir  l’exécution  de  cette  œuvre  louable  ;&  con- 
fidérant ,  que  le  bien-être  public  &  les  principes 
fur  lefquels  les  Fondations  pieufes  font  approu¬ 
vées  &  reçues  ,  requièrent  ,  qu’elles  foient  em¬ 
ployées  de  la  meilleure  manière  poffible  à  leur  vrai 
but  ,  ils  Nous  ont  fupplié  ,  pour  que  Nous  faf- 
fions  émaner  l’Ordonnance  néceffiaire,  pour  pour¬ 
voir  à  ce  que  deffus  ,  &  foutenir  à  tous  égards 
ainfi  que  pour  affirmer  pour  l’avenir  l’avantage  & 
l’exécution  de  la  nouvelle  Adminiftration  en  faveur 
des  Pauvres  &  du  bien  public  de  la  Ville  d’An¬ 
vers  ,  notre  intention  étant  de  favorifer  cette  nou¬ 
velle  Adminifiration ,  &  de  la  foutenir  en  tous  fes 
points,  Nous  de  l’avis  de  notre  très-cher  &  très- 
aimé  Beau-Frere  &  Coufin  CHARLES  ALEX¬ 
ANDRE  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  Adminif- 
trateur  de  la  Grand’-Maîtrife  en  Pruffie ,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  en  Allemagne  & 
en  Italie ,  notre  Lieutenant  Gouverneur  &  Capi¬ 
taine  Général  des  Païs-bas,  avons  ilatué,  ainfi  que 
Nous  flatuons  les  Points  &  Articles  fuivans. 


ARTICLE  PREMIER» 

N  chacun  de  quelque  état  ou  condition 


I qu’il  foit ,  perfonne  excepté ,  ayant  droit  de 
Collation  ou  difpofition  d’une  Fondation  ,  Diftri- 
bution,  Bourbe  ou  pareilles  Fondations  pieufes  au 
profit  des  Pauvres  en  général  ou  de  .quelques  au¬ 
tres  Néceffiteux  de  la  Ville  d’Anvers  ,  fera  tenu 
de  délivrer  dans  un  mois  après  la  publication  de 
là  préfente  entre  les  mains  de  î’Echevin  Herry 
PAéte  de  la  Fondation,  ou  en  défaut  de  celui- 
ci  ,  le  Document  de  cet  Aéte  foît  en  original  , 
foit  par  copie  authentique. 
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2.  On  y  ajoutera  un  mémoire  figue  de  celui, 
qui  aura  délivré  les  dits  A  êtes  de  Fondations  , 
contenant  le  nom  &  la  demeure  de  toutes  les 
perfonnes,  qui  en  jouiflènt  ;  en  fpécifiant  ce  que 
chacun  d’eux  reçoit,  auffî  en  quel  temps  &  lieu, 
&  par  qui  les  payemens  ou  les  diftributions  fe 
font. 

3.  En  cas  d’omiflion  ou  de  négligence  de  fa- 
tisfaire  exactement  h  ce  qui  eft  mentionné  ci-def- 
fus  ,  la  recherche  en  fera  faite  &  conftatée  par 
l’Officier  aux  dépens  de  celui  ,  qui  rfy  aura  pas 
fatisfait ,  lequel ,  en  cas  de  tergiverfation  ou  autre 
défaut  fera  privé  du  droit  de  fa  Collation  au  pro¬ 
fit  des  Aumôniers  de  la  Ville  d’Anvers  ,  ou  en¬ 
courra  toute  autre  peine,  félon  l’exigence  du  cas* 

4.  Si  la  diftribution  fe  fait  par  une  autre  per- 
forme  que  par  le  Collateur  ,  le  Difiri buteur  fera 
tenu  également  de  délivrer  au  dit  Echevin  &  dans 
le  même  terme  que  defius  le  nom  &  la  demeure 
de  celui,  qui  en  profite,  avec  les  renfeignemens. 
ultérieurs,  comme  il  eft  dit  dans  l’Art.  2  fufdit, 
à  peine  de  cinquante  florins  d’amende  pour  cha¬ 
que  contravention  ;  l’on  ne  fera  cependant  pas 
obligé  de  faire  de  nouvelles  déclarations  que  pour 
autant  que  l’on,  auroit  négligé  de  fatisfaire  aux 
Ordonnances  faites  depuis  peu,  &  à  celle  de  l’an¬ 
née  1774  relatives  à  cet  objet  ,  ainfî  que  pour 
autant  qu’il  y  auroit  encore  à  fuppléer,  pour  fa¬ 
tisfaire  à  la  pre fente. 

5.  En  cas  que  la-  collation  ou  nomination  de 
quelque  Fondation  fût  vacante  dans  le  temps  de 
la  Publication  de  la  prefente  ,  le  Collateur  ou 
celui,  qui  a  la  nomination,  fera  tenu  (quand 
même  la  Fondation  n’exigeroit  pas  une  nomination 

détermh 
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déterminée  )  de  faire  immédiatement  cette  nomi¬ 
nation  ,  pour  fatisfaîre  aux  Articles  précédens  ; 
Il  fera  obligé  dorénavant  à  chaque  nouvelle  col¬ 
lation  de  l’annoncer  au  Commilïàire  Vifiteur  du 
Quartier  de  celui,  à  qui  elle  vient  d’être  donnée, 
par  un  Billet  ligné  du  Collateur  même  ,  lequel 
Billet  contiendra  le  nom  &  la  demeure  du  pour¬ 
vu  ;  faute  de  quoi  la  collation  fera  regardée 
comme  non  faite  :  on  enjoint  aulïï  au  dit  Com- 
miflaire  Viliteur  d’annoter  la  nouvelle  collation 
fur  la  Lille ,  &  d’envoyer  le  dit  Billet  a  la  Cham¬ 
bre  des  Pauvres,  pour  que  l’enregillrement  fe  falle 
fur  les  livres  ,  qu’on  y  tiendra  de  pareilles  Fon¬ 
dations. 

6.  Si  le  Collateur  confère  ou  a  conféré  une 
Fondation  pieufe  à  quelqu’un  ,  qui  efi  mis  en 
penlîon  hors  de  la  Ville  ,  ou  il  demeurera  pour 
quelque  temps,  il  en  informera  par  écrit  la  Cham¬ 
bre  des  Pauvres  de  la  manière  &  à  peine  comme 
delfus. 

7.  Et  s’il  arrive  qu’une  Fondation  vient  à  va¬ 
quer,  &  qu’elle  n’ell  pas  conférée  au  jour  de  la 
Dillribution  ordinaire  ,  ou  que  félon  les  Articles 
précédens  elle  doit  être  conlidérée  comme  non 
conférée;  cette  Dillribution  fera  faite  entre-temps 
à  celui  ,  qui  de  la  part  de  la  Chambre  des  Pau¬ 
vres  y  fera  nommé  provilionnellement ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  une  Fondation  conlîHant  en  ar¬ 
gent  ,  dont  le  paiement  ne  fe  fait  que  tous  les 
trois  mois  ou  à  un  plus  long  terme ,  en  quel  cas 
la  Collation  11’en  appartiendra  pas  à  la  Chambre 
des  Pauvres  ,  qu’après  qu’une  pareille  Fondation 
aura  été  vacante  trois  mois  après  l’époque  de  îa 
Dillribution  ordinaire. 


S.  Pour 
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8.  Pour  ce  qui  regarde  les  Fondations  ,  donc 

la  Diftribution  fe  fait  par  méreaux  ou  autres  mar¬ 
ques  ,  les  Collateurs  ,  qui  fouhaitent  de  s’en  ré- 
ferver  la  Collation  ,  feront  tenus  de  déterminer 
pour  chaque  Portion  une  perfonae  déterminée  * 
d’en  faire  leur  déclaration  &  de  fe  conformer  en 

tout  à  ce  qui  eft  ftatué  par  la  préfente  relative¬ 

ment  aux  autres  Fondations. 

9.  Et  fi  le  Collateur  des  dits  méreaux  ou  mar¬ 
ques  dans  un  mois  après  la  Publication  de  la  pré¬ 

fente  n’a  pas  délivré  par  écrit  à  l’Echevin  Herry 
le  nom  de  la  perfonne  ,  qu’il  aura  déterminée 
pour  chaque  Portion  de  fa  Fondation  ,  il  fera 
préfumé  alors  y  avoir  renoncé,  &  avoir  confenti, 
que  ces  Portions  foîent  diflribuées  pendant  la  nou¬ 
velle  Adminiflration  par  les  Commiflàires  des  Quar¬ 
tiers  ;  à  quelle  fin  les  Aétes  dépendants  de  ces 
Fondations  ,  &  délivrés  en  conformité  de  l’Article 
premier  de  la  préfente  Ordonnance  ,  feront  remis 
à  ceux  de  la  Chambre  des  Pauvres  ,  qui  en  tien¬ 
dront  un  livre  particulier  ,  &  remettront  chaque 
fois  ces  méreaux  aux  dits  Commiflàires  ,  en  les 
avertiflant  de  la  charge  ,  qui  par  le  Fondateur  y 
efl  annexée. 

10.  Les  Collateurs  feront  obligés  d’accorder 
leurs  collations  ou  nominations  en  faveur  des  vrais 
Pauvres  ,  &  foigneront  ,  qu’aucun  n’en  participe 
au  déla  de  fes  befoins,  afin  d’en  pouvoir  fecourir 
le  .  plus  grand  nombre  poflible  :  &  fi  les  Com- 
mifTaires  de  la  nouvelle  Adminiflration  trouvent  * 
qu’une  Collation  feroit  donnée  fans  vrai  befoin  , 
ou  que  le  pourvu  en  abuferoit,  les  dits  Commif- 
faires  pourront  prier  le  Colkteur  de  donner  la 
Collation  à  qu’elqu’autre  ;  &  cette  requifition  de¬ 
vra 
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vra  fe  faire  par  Billet  figné  de  trois  Commiflaires 
du  Quartier  ,  dans  lequel  celui  ,  qui  en  profite  , 
demeure  ;  &  en  ce  cas  le  Colîateur  fera  obligé 
d’y  fatisfaire ,  &  de  donner  la  Collation  à  un  au¬ 
tre  dans  huit  jqurs  après  la  communication  du  dit 
Billet  ;  &  le  Difiributeur  duëment  averti  de  la 
fufditte  réquifition  faite  au  Colîateur  ,  ne  pourra 
plus  continuer  à  faire  la  Diilribution  à  celui,  qui 
en  profitoit  auparavant* 

iï.  Le  Colîateur  ne  fàtisfaifant  pas  à  ce  qui 
eft  flatué  par  l’Article  précédent  pendant  les  huit 
jours  y  exprimés ,  fera  pour  cette  fois-ci  déchu 
de  fa  Collation  ;  &  le  Commifiaire  Vifiteur  du 
Quartier  de  celui  ,  qui  fera  privé  de  la  Fonda¬ 
tion,  ne  recevant  pendant  les  dits  huit  jours  au¬ 
cune  connoiïïunce  de  la  nouvelle  Collation  ,  en 
informera  incontinent  la  Chambre  des  Pauvres  , 
pour  que  fans  délai  la  Portion  vacante  foit  con¬ 
férée  par  les  Aumôniers  ;  &  toutes  les  fois  que 
pour  les  raifons  mentionnées  dans  cet  Article  ôè 
dans  le  3^0  d-deïïus  la  Collation  fera  échue  à  la 
Chambre  des  Pauvres  ,  le  Difiributeur  fera  tenu 
de  faire  la  Diilribution  à  celui,  à  qui  lès  Aumô¬ 
niers  en  auront  donné  la  Collation  par  écrit ,  à 
peine  d’une  amende  du  double  du  montant  de  la 
Diflribution  au  profit  des  Pauvres,  &  de  fix  flo¬ 
rins  pour  chaque  Diilribution  faite  au  contraire. 

12.  Celui,  qui  participe  à  l’Aumône  générale 
foit  ordinaire,  foit  cafuelle,  fera  tenu  de  déclarer 
au  Commifiaire  Vifiteiïr  de  fon  Quartier ,  de  quelle 
Fondation,  foit  d’une  ou  de  plufieurs  il  jouit, 
fût- ce  même  à  raifon  de  parenté  ou  autrement,  à 
peine  d’être  privé  de  la  Fondation,  qu’il  aura  re¬ 
celée,  &  d’être  mis  en  prifon  au  pain  &  a  l’eau 

pour 


de  lâ  Mendicité.  fg 

pour  le  terme  de  huit  jours  ;  peine  qu’encourront 
auffi  ceux  ,  qui  par  tromperie  ,  faufîèté ,  maladies 
feintes  ou  par  de  pareils  moyens  illicites  tâcheront 
de  recevoir  les  Aumônes  qui  font  duës  unique¬ 
ment  aux  Pauvres. 

13.  Celui,  qui  jouit  de  FAumône  générale,  fera 
tenu  également  fous  les  mêmes  peines  portées  par 
l’Article  précédent,  chaque  fois  qu’il  déloge,  d’en 
faire  part  au  Commifàire  Vifiteur  du  Quartier 
qu’il  quitte,  de  même  qu’à  celui  du  Quartier  qu’il 
va  habiter. 

14.  Enjoignons  aux  Officiers  de  notre  Ville 
d’Anvers  &  à  un  chacun  à  qui  il  appartient ,  de 
veiller  à  Fobfervation  &  à  l’exécution  de  cette 
Ordonnance,  &  d’y  contraindre  ceux,  qu’elle  re- 
garde  ;  ordonnant  à  tous  &  un  chacun  ,  qui  au* 
roient  quelque  connoiffimce  des  dites  Fondations, 
ou  feraient  pourvus  de  quelques  Documens  y  re¬ 
latifs,  d’en  donner  part  &  indruélion  (  en  étant 
requis  )  aux  dits  Officiers,  qui  à  l’égard  de  tout 
ce  que  deffus  feront  tenus  de  foutenir  cette  nou« 
velle  Adminidration  ,  dès  qu’ils  y  feront  requis 
par  écrit  du  Tréforier  des  Pauvres,  à  qui  cepen¬ 
dant  il  ne  fera  pas  permis  de  faire  pareille  réqui¬ 
sition  ,  qu’en  vertu  d’une  réfolution  prife  dans  l’Af- 
femblée  des  Députés  de  la  nouvelle  Adminidration 
des  Pauvres  ,  &  de  la  ratification  du  Magidrat  , 
à  peine  de  répondre  des  fraix  en  fon  privé  nom. 

15.  Ceux  ,  qui  ne  font  pas  fujets  à  la  Jurif- 
diélion  du  Magidrat  d’Anvers  ,  &  auraient  con¬ 
trevenu  en  quelque  manière  à  cette  Ordonnance, 
ou  qui  devraient  être  contraints  à  l’obfervance  de 
la  préfente  feront  actionnés ,  h  la  réquidtion  du 

Tréforier 
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Tréforier  des  Pauvres  ,  devant  notre  Cortfeil  de 
Brabant  par  nos  Confeillers  Fifcaux  ,  fans  fraix 
de  la  fufdite  notre  Ville,  ni  de  la  nouvelle  Ad- 
"minifl'ration  des  Pauvres* 

16 .  Toutes  les  Amendes  pécuniaires  mention¬ 
nées  ci-deiïus  ,  feront  partagées  pour  un  tiers  au 
profit  de  la  nouvelle  Adminiflration  des  Pauvres  ^ 
pour  un  autre  tiers  au  profit  du  dénonciateur,  & 
pour  le  tiers  refiant  au  profit  de  l’Officier  Ex¬ 
ploitant. 

17.  -Au  refie  pour  que  rien  ne  manque  à  cette 
nouvelle  Adminiflration  de  tout  ce  qui  concerne 
le  fecours  des  Pauvres  ,  les  Aumôniers  auront 
foin,  que  tous  les  Nécefîiteux  foient  fervis  comme 
il  convient ,  par  fix  Médecins  &  fix  Chirurgiens 
experts;  &  en  cas  qu’ils  n’en  trouvent  pas  allez, 
qui  s’y  prêtent  volontairement,  ils  feront  part  du 
nombre ,  qui  leur  manque  ,  au  Collège  des  Mé¬ 
decins,  ainfi  qu’à  la  Chambre  des  Chirurgiens  au 
commencement  du  mois  de  Décembre  de  chaque 
année,  qui  refpeélivepient  (  chaque  Corps  y  étant 
duëment  convoqué  )  choifiront  le  nombre  nécef- 
faire  ,  &  en  délivreront  le  choix  au  Magiflrat , 
lefquels  nouveaux  Elus,  auffi-bien  que  les  Volon¬ 
taires  ,  feront  obligés ,  à  commencer  du  premier 
janvier  prochain ,  de  traiter  les  Pauvres  une  année 
entière,  fans  autre  falaire,  que  celui  de  cent  flo¬ 
rins  pour  chaque  Médecin  ,  &  de  cinquante  flo¬ 
rins  pour  chaque  Chirurgien,  &  en  cas  de  décès 
de  quelqu’un  d’entre  eux,  foit  Médecin,  foit  Chi¬ 
rurgien  ,  on  procurera  de  la  même  manière  un 
autre  pour  le  refie  de  l’année. 

18.  Perfonne  ne  fera  exempt  de  cette  charge 
que  les  cinq  Médecins  &  les  dix  Chirurgiens  les 

plus 
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plus  anciens,  ainfi  que  ceux,  qui  de  lâ  façon  fuf- 
dite  auront  fervi  les  Pauvres  le  terme  de  huit  an¬ 
nées,  ou  qui  par  maladies  ou  infirmités  font  hors 
d’état  de  faire  ce  fervice* 

19.  Il  fera  permis  à  la  Chambre  des  Pauvres 
d’établir  pour  leurs  befoins  une  Apothicairerie  , 
pourvu  cependant  qu’aucunes  Médecines  ne  foient 
livrées  qüe  gratis  pour  les  Pauvres,  &  que  FAd- 
minifïrateur  de  cette  Apothicairerie  n’ait  été  préa*» 
lablement  examiné  &  n’ait  fait  les  preuves  requi- 
fes  pour  Fadmiffion  des  Apothicaires  dans  la  dite 
Ville  ;  laquelle  Perfonne ,  après  avoir  bien  fervi  les 
Pauvres  pendant  le  terme  de  dix  années,  aura  la 
faculté  d’exercer  dans  la  Ville  d’Anvers  la  pro~ 
feffion  de  Maître-Apothicaire,  quoique  le  nombre 
des  dits  Maîtres,  préfcrit  par  Ordonnance  de  Po¬ 
lice  ,  fût  complet ,  pourvu  qu’il  foit  Bourgeois  f 
&  qu’il  paye  pour  lors  au  Chef-métier  des  Mer¬ 
ciers  les  droits  ordinaires, 

x 

20.  Finalement  pour  ôter  tout  doute  ,  &  pré¬ 
venir  les  difficultés  à  l’égard  du  choix  du  domi¬ 
cile  ou  lieu  de  naiflànce  relativement  au  fecours 
des  Pauvres  ,  on  tiendra  &  obfervera  déformais 
pour  Régie  fondamentale ,  que  l’entretien  des  Pau¬ 
vres  eft  une  charge  du  lieu,  d’où  ils  font  natifs, 
&  que  par  conféquent  la  Table  de  charité  ou  la 
Communauté  du  lieu  de  iiaiffiance  doit  y  pourvoir» 

ai.  Nonobftant  ceux,  qui  auront  abandonné  le 
lieu  de  leur  naiflànce  ,  &  auront  eu  trois  années 
confécutives  domicile  fixe  ailleurs  &  contribué  aux 
charges  publiques,  dès  qu’ils  feront  hors  d’état  de 
gagner  la  vie ,  devront  être  entretenus  au  lieu  où 
ils  réfideront ,  en  cas  qu’ils  y  aient  leur  domicile 

F  lorf- 
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lorfqu’ils  deviennent  incapables  de  gagner  la  vie  ; 
autrement  ils  feront  renvoyés  au  lieu  de  leur  naif- 
lance* 

22»  Il  fera  permis  à  ceux  du  Magiftrat  de  la 
Ville  d’Anvers  d’exiger  de  chaque  perfonne,  qui 
voudra  venir  s’y  établir  ,  des  Lettres  de  cau¬ 
tion  à  raifon  de  cent  cinquante  florins  argent  cou¬ 
rant  de  Brabant ,  &  faute  de  telle  caution  ,  de 
leur  refufer  la  demeure. 

23.  Les  femmes  &  les  veuves  fuivront  pour  les 
dits  cas  la  condition  de  leurs  maris,  &  les  enfans 
celle  de  leurs  parens. 

24.  Moyennant  quoi  les  difpofitions  de  l’Or¬ 
donnance  de  Police  du  9  Août  dernier  viennent 
à  cefler ,  pour  autant  qu’elles  font  contraires  à  ce 
qui  dl  lîatué  ci-deiïus,  demeurant  tous  les  autres 
Articles  de  la  dite  Ordonnance  dans  leur  vigueur» 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  très-chers  & 
féaux  les  Chancelier  &  Gens  de  notre  Confeil  de 
Brabant,  Ecoutette  de  la  Ville  d’Anvers  &  a  tous 
autres  nos  Jufticiers  ,  Officiers  &  Sujets  à  qui  il 
appartiendra  ,  de  fuivre  &  d’obferver  exactement 
&  de  la  faire  fuivre  &  obferver  fans  diflimulation 
cette  notre  préfente  Ordonnance  :  Car  ainsi  Nous 
plait-il.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Grand  Séel  à  ces  pré  fentes.  Donné  en  notre 
Ville  de  Bruxelles  le  30  Oétobre  l’an  de  grâce 
1779  &  de  nos  Régnés  le  4ome.  Etoit  paraphé 
Crump .  vt.  plus  bas  par  F  IMPER  AT  RI  CE 
DOUAIRIERE  &  REINE  en  fon  Con¬ 
feil  ,  &  étoit  ligné  F.  Lanné ,  &  y  étoit  joint  le 
Grand  Séel  de  Sa  Majelté  imprimé  en  cire  rouge 
à  double  queue  de  parchemin. 

§•  S- 


de  la  Mendicité .  83 

§  5- 

ORDONNANCE 

De  Mefjîeurs.  le  Sous-Ecoutette ,  Bourgue - 
maîtres ,  Echevins  &  Confeil  de  la  Ville 
d'Anvers  5  publiée  le  3  Juillet  1780. 

COmme  les  Regîtres  des  Fondations  pieufes 
en  conféquence  de  l’Article  9  du  Placard  de 
Sa  Majefté  du  30  Octobre  1779  feront  formés  aux 
premiers  jours,  &  que  l’on  pourra  commencera» 
lors  à  faire  fervir  ces  Fondations  au  foulagement 
de  la  nouvelle  Adminiftration  des  Pauvres  ;  on  a 
trouvé  convenable  pour  mieux  atteindre  ce  but 
falutaire,  de  ftatuer  ce  qui  fuit. 

1.  Que  la  dite  Ordonnance  de  Sa  Majeilé  de¬ 
vant  être  exactement  obfervée,  on  mettra  en  exé¬ 
cution  les  peines  &  amendes  y  mentionnées  auffi 
a  l’égard  de  ceux  qui  négligeront  de  faire  leurs 
déclarations  des  Fondations  nouvelles. 

2.  Que  déformais  à  commencer  du  premier 
Septembre  de  cette  année  1780,  tous  les  Colla- 
teurs  ou  Diltributeurs  de  Fondations  ,  que  F  on 
diftribue  par  méreaux  ou  autres  marques,  &  pour 
iefquelles  on  11’a  pas  dénommé  des  perfonnes  fixes 
&  déterminées  au  terme  du  dit  Placard,  &  dont, 
par  conféquent  la  Collation  eft  échue  à  la  Cham¬ 
bre  des  Pauvres,  feront  tenus  d’envoyer  à  la  dite 
Chambre  ,  au  moins  huit  jours  avant  la  Difixibu- 
tion  entre  les  9  les  &  1 1  heures  du  matin  les  dits 

méreaux 
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méreaux  ou  marques  avec  un  Billet  ligné  par  le 
Collateur  ou  Diflributeur  ,  lequel  Billet  exprime 
le  nom  de  la  Fondation  ,  le  jour  ,  l’heure  &  le 
lieu  de  la  Diftribution ,  à  peine  de  725—  d’amen» 
de  à  charge  du  tranfgreiïeur  :  les  Corps  ou  les 
Communautés  feront  refponfables  pour  ceux  de  leur 
membres,  qui  y  auront  contrevenu. 

3.  Ceux  de  la  Chambre  des  Pauvres  donneront 
part  par  écrit  dans  le  terme  de  quinze  jours  après- 
la  publication  de  cette  ,  à  tous  les  Collateurs  ou 
Diftributeurs  de  Fondations  mentionnées  dans  l’Ar¬ 
ticle  précédent,  de  ces  Fondations,  qui  font  é- 
chuës  à  la  dite  Chambre,  afin  que  les  Collateurs 
ou  Diftributeurs  ne  puifTent  prétexter  aucune  caufe 
d’ignorance,  ni  s’éxcufer  en  quelque  manière ,  pas 
même  fous  prétexte  ,  que  les  méreaux  font  par¬ 
tagés  entre  ceux  de  la  Famille  ,  &  que  chacun 
doit  avoir  foin  des  liens,  à  caufe  que  ces  méreaux 
ne  doivent  plus  être  envoyés  a  la  Famille  ,  mais 
à  la  Chambre  des  Pauvres. 

4.  Plus  on  avertit  un  chacun ,  à  qui  il  appar¬ 
tient  ,  en  conféquence  du  dit  Placard  ,  d’envoyer 
déformais  par  Billet  la  Collation  des  Fondations 
vacantes  au  Commiflàire  Vifiteur  du  Quartier  de 
celui.,  qui  elt  nouvellement  nommé  à  la  Fonda¬ 
tion,  en  exprimant  le  nom  de  fon  prédécefFeur, 
à  peine  de  nullité  de  la  Collation,  qui  fera  échue 
pour  cette  fois  aux  Aumôniers.  Le  dit  Commif- 
faire  enverra  d’abord  ce  Billet  à  la  Chambre  des 
Pauvres ,  après  avoir  annoté  la  Collation  fur  fa 
Lille. 

5.  Et  pour  prévenir  le  mécontentement  refulté 
de  ce  que  quelques  perfonnes  ont  été  privées  de 
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leur  Collation  ,  le  Collateur  ne  pourra  à  l’avenir 
conférer  aucune  Fondation  fans  avoir_  auparavant 
un  certificat  contenant  qu’une  telle  perfonne  eft 
dans  le  cas  de  pouvoir  jouir  d’une  Fondation  ; 
lequel  certificat  fera  ligné  par  trois  Commiflàires 
du  Quartier  de  celui ,  qu’il  veut  nommer ,.  à  peine 
de  nullité  de  la  Collation  &  d’avoir  encouru  l’a¬ 
mende  comme  ci-deffus. 

6.  Et  afin  que  les  Collateurs,  ainfi  qu’il  arri- 
Voit  fouvent  autrefois ,  ne  foient  plus  trompés  par 
la  mort  de  ceux,  qui  jouiffoient  de  l’une  ou  l’au¬ 
tre  Fondation  ,  &  que  les  Regîtres  demeurent 
toujours  en  bon  ordre  ,  &  qu’aucune  Fondation 
ne  foit  récelée  par  la  négligence  de  la  déclarer,  on 
ordonne  à  tous  ceux  ,  qui  jouiffent  de  quelque 
Fondation,  d’en  donner  part  au  Collateur  chaque 
fois  qu’ils  délogent ,  fous  peine  d’en  être  privés. 

7.  Les  Diftributeurs  de  Fondations  feront  tenus 
de  déclarer  tous  les  ans  au  mois  de  Janvier  à  la 
Chambre  des  Pauvres  (  pour  les  faire  enregiftrer  ) 
les  noms  de  ceux  ,  qui  jouifîent  de  leurs  Fonda¬ 
tions  ainfi  que  la  rue,  le  nombre  &  la  lettre  de 
leur  demeure,  à  peine  de  /  25-  d’amende,  fi  la 
déclaration  n’en  eft  pas  duëment  faite  au  dit  mois 
de  Janvier  :  &  l’on  ajoutera  foi  à  cet  égard  aux 
Regîtres  de  la  Chambre  des  Pauvres  ,  auxquels 
les  Diftributeurs  pourront  avoir  recours,  pour  voir 
fi  leur  déclaration  eft  enregiftrée. 

8.  L’Article  précédent  aura  aufîi  lieu  pour  les 
Fondations ,  dont  le  Diftributeur  eft  aufîi  Colla¬ 
teur. 

9.  Au  refte  pour  que  perfonne ,,  qui  à  caufe  de 
fa  mauvaife  conduite-  ou  autrement  ne  mérite  pas 
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d’être  admis  pour  habitant  de  cette  Ville ,  ne 
vienne  s’y  établir,  &  que  le  pouvoir  accordé  à 
cette  Ville  par  l’Article  22  de  l’Ordonnance  fuf- 
‘  dite  ne  foit  pas  fans  effet ,  on  avertit ,  que  tous 
les  étrangers,  qui  au  jour  de  la  publication  de  la 
préfente  n’auront  pas  acquis  le  droit  de  domicile 
pour  y  avoir  demeuré  trois  années  confécutives 
fuivant  l’Ordonnance  mentionnée  ci-deflus ,  &  qui 
font  d’intention  de  refier  en  cette  Ville  ,  devront 
comparoître  dans  les  fix  femaines  après  la  publi¬ 
cation  de  la  préfente  à  la  Secrétairerie  de  cette 
Ville  ,  pour  que  l’enregiflrement  fe  faffe  fur  un 
Livre  defliné  à  cette  fin,  &  montrer  une  Attefla- 
tion  convenable  des  Gens  de  Loi  de  leur  dernier 
domicile  touchant  leur  comportement,  métier,  & 
nombre  d’enfans  :  de  cet  enregiflrement  on  leur 
livrera  un  Aéle  pour  s’en  fervir  où  ils  le  trouve¬ 
ront  convenir. 

10.  On  défend  auffî  de  louer  des  maifons  ou 
chambres  à  quelque  étranger  que  ce  foit,  ou  de 
le  loger  pendant  plus  de  temps  que  de  trois  mois, 
à  moins  qu’un  tel  étranger  ne  puifïè  montrer  l’Ac¬ 
te  ,  dont  il  efl  parlé  dans  l’Article  précédent,  à 
peine  que  celui,  qui  l’aura  logé  pendant  plus  de 
trois  mois  ,  encoura  l’amende  dè/50--  &  qu’au 
furplus  il  fera  privé  de  toute  aélion  de  droit,  qui 
lui  pourroit  compéter  pour  logement  à  charge 
d’un  tel  étranger. 

1 1 .  Enfin  ceux ,  qui  voudront  déformais  deve¬ 
nir  Bourgeois  de  la  Ville  d’Anvers,  s’ils  ne  font 
pas  pourvus  du  dit  Aéte,  devront  aufîi  faire  exa¬ 
miner  à  la  Secrétairerie  de  cette  Ville  l’Atteflation 
des  Gens  de  Loi  de  leur  dernière  réfidence  touchant 
leur  conduite,  métier  &  nombre  d’enfans,  laquelle 

Attefla- 


de  la  Mendicité 87 

Attention  fera  vidimée  par  un  Secrétaire  de  cette 
Ville  ,  avant  qu’ils  ne  feront  admis  à  prêter  le 
ferment  de  Bourgeoifie.  On  recommande  aux  dits 
Secrétaires  de  ne  pas  donner  ce  vidimus  ,  ni 
l’aéle  mentionné  dans  l’Article  9  ,  à  ceux  ,  qui 
feront  vraifemblablement  à  charge  des  Pauvres  ;  & 
en  cas  de  doute  ou  de  difficulté  ,  le  plus  ancien 
Echevin  en  fervice  en  décidera. 

12.  Les  Amendes  pécuniaires  mentionnées  ci- 
defliis ,  feront  partagées  comme  de  coutume  ;  fa- 
voir  un  tiers  au  profit  de  la  Ville,  un  autre  tiers 
au  profit  de  l’Officier  exploitant  &  le  tiers  reliant 
au  profit  du  dénonciateur. 
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'  LISTE  mentionnée  au  Chapitre  I.  §.  4  des  InftruéUons  Art.  i  &  ïoJ  3. 

Les  2  Commliïaires  Viftteurs  doivent  avoir  chacun  une  de  ces  Liftes  pour  y  annotter  l’aftiftance  cafuelle  ,  no& 
feulement  pour  s’en  fervir  pour  leur  Inftruétion ,  mais  aufti  pour  s’en  fervir  9  quand  ils  vifent  tous 

les  mois  les  Comptes  du  Commiflaires  Diftributeur. 


Nom  du  Commiftaire  Vifiteur. 


N°  4. 

LISTE  mentionnée  au  Chap.  I.  g.  4  des  Indructîons  Art.  8. 

Cette  Lifte  fert  pour  le  Commiftaire  Viftteur  pour  y  annotter  ceux 
de  fon  Quartier  ,  qui  jouiflent  de  quelque  Fondation  ,  &  pour 
fuppléer  d’après  cette  Lifte  les  deux  Liftes  de  la  Taxe  de  chaques 
fix  mois  mentionnés  à  l’Article  3. 

Lifte  de  ceux  qui  jouiftent  de  quelque  Fondation  dans  le  Quartier 
nommé 


N° 

Nom. 

Montant  de  ce 
qu’il  profite. 

* 

Nom  du  Commiftaire- 


N* *  5. 

LISTE  mentionnée  au  §.  4  des  Inftru&ions  Art.  12. 

Item  au  3.  5  -  - . Art.  4. 

Cette  Lifte  fert  au  Commiftaire  Diftributeur,  pour  tenir  note  des  aumô¬ 
nes  cafuelles  :  elle  doit  être  vifée  tous  les  mois  par  le  Commiftaire 
Vifiteur,  &  le  montant  doit  en  être  bonifié  par  le  Commiftaire  Quê¬ 
teur  Caiffier  &  porté  dans  fon  Compte. 


Notte  des  Aumônes  cafuelles  diftribuées  par  le  Commiftaire  Dif¬ 
tributeur  du  Quartier 

Mois  An 


*7 


Rue. 


N' 


Nom  de  la  Perfonne. 


Florins. 


Sols. 


Ds. 


Nom  du  Commiftaire  Diftributeur. 


Nom  du  Commiftaire  Yifiteur. 


yt. 


Nom  du  CommifTaire  DiUributeur. 
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N°  7. 

LISTE  générale  de  tous  les  Quartiers  avec  les  Noms  des  Commif 
faires,  qui  dans  chaque  Quartier  ont  foin  des  Pauvres. 

Cette  Lijle  eft  mentionnée  dans  les  InjlruBions  Chapitre  I.  §.  2.  Art. 

&  §.  6.  Art.  //. 

ç.  . 

Sert  cette  Lifte  aux  Aumôniers  pour  former  la  Lifte  des  fix  mois 
pour  chaque  Quartier. 

A  quelle  fin  le  Tréforier  des  Pauvres  doit  tous  les  fix  mois  pro* 
curer  à  temps  aux  Aumôniers  deux  de  ces  Liftes  ,  afin  qu’ils  con» 
noiffent  les  CommifTaires  des  Quartiers  3  &  afin  que  la  Taxe  faite 
ils  en  fuppléent  le  montant  de  chaque  Quartier  en  appofant  la  lettre 
P  au  nom  du  Commiflaire ,  qui  a  affifté  à  la  Taxe. 

Une  de  ces  Liftes  ainfi  fuppléée  doit  être  renvoiée  au  Tréforier 
des  Pauvres. 


ira 


Quartiers  &  CommiJJaires. 


A 

x.  Quartier  de  St , 
•  George. 

^<lW»»nirTT.caJ»^,aTOaJia,.-,.w  ,, 

Rues*  . 


Commifîàires  Quêteurs. 
N. 

Demeurant 

N. 

Demeurant 


Cotraniflàires  Villteurs. 

N. 

Demeurant 

N. 

Demeurant 


Taxe  par  femaine» 


CommifTaires  Diflributeurs. 

N. 

Demeurant 

N. 

Demeurant 


En  cas  de  mort ,  on  met  à 
côté  du  nom  du  Pauvre  j® 
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Nota.  Le  Commiflaire  Diftributeur  eft  prié  de  porter  fur  le  Lifte  Signé  par  le  CommilTaire  Viftteur 

4u  cafuel,  ce  qu’il  débourfera  provifionellement  aux  Pauvres  fufdits.  du  Quartier  qu’on  quitte. 


TOût  le  contenu  de  ce  Traité  eft  obfervé  à 
la  lettre  ,  là  pratique  en  devient  tous  les 
jours  plus  aifée  par  P  expérience ,  qui  doit 
aujjz  corriger  les  inconveniens  &  les  abus . 

Faffe  le  Ciel  qu'on  parvienne  un  jour  à  corri¬ 
ger  P  abus  le  plus  grand  &  le  plus  contraire  à 
cet  Etablissement  j  en  faifant  comprendre  à  nom¬ 
bre  de  perfonnes  d'ailleurs  bien  intentionnées  ,  de 
confier  uniquement  leurs  aumônes  aux  Cvmmiffài * 
res  de  la  nouvelle  Adminiflration . 

Il  y  a  des  perfonnes ,  qui  ont  le  caprice  de  y  où* 
loir  donner  eux-mêmes  leurs  aumônes ,  d'autres  ont 
des  Pauvres  choifts  5  à  qui  ils  donnent  par  pré- 
dilePUon. 

Si  ces  âmes  bienfaifantes  vouloient  faire  réflexion y 
que  cette  nouvelle  Adminiflration  a  pourvu  à  tou¬ 
tes  les  clajfes  à'Indigens  ,  que  ce  fl  un  ouvrage 
émané  par  ceux  ,  que  Dieu  leur  a  donné  pour 
Supérieurs ,  &  qui  a  été  approuvé  &  recommandé 
par  P  Evêque  ,  *  par  de  (Clergé  &  par  toutes  les 
perfonnes  fenfées  &  d'une  Religion  éclairée  ;  elles 
comprendraient ,  que  le  foin  ,  dont  elles  fe  char - 
gent ,  eft  un  foin  fuperflu  ,  dont  elles  font  difipen- 
fées  pour  l'avenir  ;  un  foin ,  qui  contrarie  les  vues 
du  Magiflrat  ;  un  foin  enfin ,  qui  eft  de  nature  à 
porter  parmi  les  Pauvres  le  defordré  &  le  mé¬ 
contentement  ,  dont  leur  prédilection  eft  la  eau  fi i 
en  donnant  à  P  un  dans  fon  oifiveté ,  ce  que  fin 
ne  peut  acquérir  par  le  travail  le  plus  dur * 


*  Voïez  fa  Lettre  Paftorale  de  l’Année  1779  pag.  ï  3  * 
Art.  6  à  la  fin.  Ce  Prélat  zélé  fit  dès  -  lors  les  mêmes 
fouhaits*  les  mêmes  recommandations  qu’on  fait  ici» 


Et  à  combien  de  tromperies  ne  font -elles  pas 
expo  fée  s  ces  âmes  pieufes ,  qui  dé  ordinaire  ont  plus 
de  confiance  dans  le  raport  d'une  ferrante  ou  de 
ces  hommes  officieux  &  de  ces  courtières  affidées , 
qui  font  un  trafic  des  libéralités  clande fîmes  ;  ces 
âmes  pieufes  ,  qui  ,  dis -je  ,  ont  plus  de  confiance 
dans  ces  personnes ,  que  dans  les  Commiffiaires  les 
plus  zélés  &  les  plus  refpeciables. 

Encor  combien  de  fois  ces  Pauvres  mduftrieux 

abufent-ils  pas  de  la  facilité  de  ces  coeurs  com¬ 
pati  jf  ans  ,  dont  fouvent  *  plufîeurs  à  la  fois  contri¬ 
buent  à  la  fainéantife  &  à  la  débauché  d'un  feul 
ménagé .  > 

Que  ne  fe  dijent- elles  au  moment  qu'elles  veulent 
exercer  leurs  œuvres  de  miféricorde . 

„Je  vais  envdier  mon  aumône  à  ceux 9  qui  font 
?? prépofés  à  cet  effet  ,  je  fuis  affiuré  de  bien  faire 
5,  en  me  conformant  aux  vues  de  mes  Supérieurs , 
„  c'efl  à  eux  &  non  à  moi  de  veiller  ,  qu'il  en 
3,  foît  fait  un  bon  ufage ,  &  mon  aumône  fera  d'au « 
33 tant  plus  agréable  à  Dieu,  qu'elle  fera  accom - 
33  pagnée  d'un  facrifîce  de  mon  amour,  propre  & 
33  d'un  a&e  de  ma  fubordination . 


*  Il  feroit  à  fouhaiter,  que  ceux,  qui  malgré  la  bonne 
raifon  perfiflent  à  vouloir  diftribuer  leurs  aumônes  à  leur 
choix  ,  les  donnaient  au  Commiffaire  Quêteur  du  Quar¬ 
tier  du  Pauvre,  avec  obligation  de  la  lui  donner  clandef* 
tinement;  par  ce  moïen  on  préviendrait  au  moins  l’abus, 
que  ces  Pauvres  ne  tireraient  de  plufîeurs  à  la  fois* 


•#*  ^  KÎS  ^  # 

^  ^ 

T  A  B  L  E. 

AVANT-PROPOS. 
AVERTISSEMENT  '  i. 

INSTRUCTION  pour  la  nouvelle  Adminiüra' 
tion  des  Pauvres  dans  la  Ville  d’Anvers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§•  i.  15 

Aumôniers  §.2.  16 
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APPROBATION. 


Ous  les  Pais  de  l’Europe  font  inondés  par 


JL  une  multitude  innombrable  de  Volumes  qui 
réclamants  fans  celle  le  beau  nom  de  l’Humanité* 
la  relèguent  dans  les  efpaces  imaginaires  dii  fau£ 
Philofophifme  ,  corrupteur  des  mœurs  &  defiruc- 
teur  de  la  Religion. . . .  Que  n’avons  nous  moins 
des  Philofophes  &  plus  des  Sages  !...  On  fe 
caffe  la  cervelle  à  forger  des  fyflhemes  non  pas 
pour  trouver  là  vérité  ,  mais  pour  produire  du 
nouveau  ,  quand  même  ce  feroit  la  plus  fiere  fot- 
tife ,  on  s’occupe  avec  violence  de  l’Hifloire  na¬ 
turelle  des  Animaux  ,  des  Coquillages  ,  pendant 
qu’on  négligé  de  jetter  un  regard  de  pitié  fur 
fon  femblable  ,  qui  élevé  dans  l’oifiveté  mere  de 
là  corruption  ,  gémit  fous  le  poids  de  l’hideüfê 
indigence  &  fe  reflent  fans  le  connoître  que  la 
Bienfaisance  tant  vantée  n’exifle  prefque  plus 
que  dans  les  phrafes  vuides  dont  la  Philofophie 
du  jour  fe  pàre, 

C’eft  la  fageffe  religieufé  du  Magiflrat  de  notre 
Ville  qui  fit  éclorre  fucceffivement  ce  Code  ex¬ 
cellent  de  la  Charité  Chrétienne  &  agifîànte,  qui 
tout  petit  qu’il  efl  &  dépourvu  de  tout  fade  * 
magnifique  dans  fes  effets,  n’en  efl  que  plus  bril¬ 
lant  par  fa  fîmplicité  pleine  de  remarques  fages 
&  lumineufes  ;  c’efl  ici  que  la  S  âge  fie  &  la  Re¬ 


ligion. 


ligiott  réunies  vérifient  la  maxime  d’un  Ancien  ? 
Et  in  colendo  fapere  debemus  &  in  fapiendo  colere . 

Il  efl  à  efpérer  que  cet  exemple  d’Humanité  & 
de  Bienfaifarice  les  plus  vraies  marquées  dans  ce 
Traité  touchant  la  Suppression  de  la  Mendicité 
&  P Adminiftration  des  Pauvres  . dans  la  Ville 
ét  Anvers  ^  couronné  du  plus  beau  fuccès,  excitera 
l’attention  de  tout  îe  monde  ,  afin  que  la  Men¬ 
dicité,  l’opprobre  du  genre  humain,  foit  un  jour 
généralement  fupprimée  &  inconnue  à  nos  Suc^ 
ceiFeurs,  rien  donc  de  plus  utile,  que  de  le  ren* 
dre  publique  par  l’impreflion. 

Douué  à  Anvers  a 8  pbre  1780. 

P.  S.  VAN  EUPEN  S .  T.  L« 
Chan .  Gr.  P  en.  &  Archi-Pr « 
du  Diflr .  d'Anvers  Cenfeur  de 
Livres . 


LE  Traité  touchant  la  Supprefïion  de  la  Men¬ 
dicité  &  l’Adminifîration  des  Pauvres  dans  la 


Ville  d’Anvers,  peut  être  imprimé* 

Bruxelles  le  11.  xbre  1780. 

P.  R  E  US  S  Confeiller  &  Procureur 
Général , 


Il  fe  trouve  dam  ce  petit  Traité .  quelques 
Fautes  d'imprejjion  , .  qui  feront  corrigées  dam 
Pimprejjion  fuivante  ;  voici  les  plus  ejfentielles . 


Pag.  5.  Lin.  9,  anciens  lifez  anciens . 

Pag.  7.  Lin.  1.  fonder ,  /<£  dernier e  lifez  fonder  la  dernière  % 
Pag.  11.  Lin.  9.  Tratié  lifez  Traité. 

Pag.  20,  Lin.  4.  celui-ci  lifez  celle-ci. 

Lin.  6.  le  lifez  la. 

Pag.  25.  Art.  2.  Lin.  3.  annuels  lifez  cafuelsl 
Pag.  33.  Lin.  2.  chouche  lifez  couche » 


« 


' 


■fj 


